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METAMORPHOSES

D ' . OVIDE .
LIVRE CINQUIE ' ME

FABLE PREMIERE & 1

R

Phince à qui Andromede avoit ets pᷣromiſe
Hoο,enpOUAt au monſtre marin , viei

ejouiſſauce des nõces de cette P

ſee . Mais enfin Perſee voyant que 2
les plus forts , lesir preſenta la tłte de Meduſe , &

changea Phinẽs en rocher , & tous ceν ꝗiui aοο

Pris pou lui les armes . Après ce

ſee retourna avec Andromede dans ſon
Cconvertit Pretus en pierre , & ſans ſe ſouvenir de

Linjure que lui avoit faite Acriſè ſon ayeul , il le re -
tablit dans ſon Royaume .

ANDrs que Perſée faiſoit le rècit

de ſes merveilleuſes avantures à

ſon beau - pere & aux grands de

Iſa Cour , il s ' éleva dans le Palais

un grand bruit qui ne reſſembloit point aux

Tome Il . A chants ]
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chants d' allẽgreſſe qui ont accoutumè d ' e⸗

clater dans là pompe des grands mariages ;
mais cetoit un bruit quĩi i annongoit que du

trouble & qui ne menaçoit que de guer -

re . Ainſi la rẽjoũiſſance de ce feſtin fut con -

vertie en un malheur inopiné ; vous euſſieꝝ

pũ le comparer à la mer qui change en un

znſtant de viſage , & dont les vents trou -

blent le calme Iorſque Pon y penſe le moins .

Phinẽe qui etoit chef de Ventrepriſe , mar -

chant à la téte des ſiens , entra le premier
dans la Salle avec un javelot en main , &

S' adreſſant à Perſèe : Tu vois , dit - il , le

Vengeur d ' une femme que tu mꝰas ravie ;

vni tẽs ailes ſi renommèes , ni ce Jupiter fa -

ↄ buleux converti en or pour te faire naitre ,

ne te ſauveront pas de mes mains . Com -

me il etoit prẽt de frapper , Cephèe ſe mit

entre deux : „ Que faites - vous , mon frere ,

S' Ecria - t - il ? Quelle fureur vous inſpire un

v ſi effroyable defſein ? Eſt - ce là le remer -

ciement que vous lui devez , pour le ſer -

vvice quꝰil ma rendu ? Eſt - ce par cette

récompenſe que vous voulez payer la vie

u nous tenons de ſon courage ? Ce n' eſt

Perſee qui nous a ravi Andromede ;
vcCꝰeſt la colere des Nerèides , ceſt la volon -

éde Jupiter Hammon , cCꝰeſt ce monſtre

in qui etoit prẽt de ſe repaitre de mes

ntrailles & de mon ſang . Voule - vons

donc que Perſte periſſe pour des cruama⸗
413On
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v dont il nꝰeſt pas cauſe ? Voulez - vous faire
enfin vos délices de nos douleurs & de

vnos larmes ? N' eſt - ce pas aſſez que la mi -

ſerable Andromede ait ẽté expoſee à un

vdanger ſi Epouvantable ? Etes - vous faché

qu ' elle en ait eté delivrẽe ? Et parcè que
Vous n ' avez pas eu la hardieſſe de la ſecou -

vrir , bien que vous ſoyeꝝ ſon oncle & ſon

fiancé ? Etes - vous faché , encore une fois ,

qu ' un autre ſoit venu la délivrer ? Lui õte -

vrezvous une récompenſe pour laquelle il

va expoſẽ ſa vie ? Si vous euſſiea aimé An -

„ dromede ; ſi vous l ' euſſieʒ coniiderée ,
vous euſſieꝝ &tè vous mëme la détacher du

vrocher où vous la voyiez attachée . Souſ -

vfrez que celui qui la conquiſe , & par quĩ
vma vieilleſſe eſt heureuſe , & par qui
je ſuis encore pere , joũiſſe du prix & de

wla gloire qu ' il a gagnẽe par ſon courage
» & par ſon ſervice . Non , non , je ne vous

vPai point préféré ; mais je P' ai préféré
và la mort que je yoyois devant mes yeux .
Phinée ne répondit᷑ rien à ce diſcours ; mais

regardant tantòt ſon frere & tantõt Perſee ,
il ne ſgavoit lequel des deux etoit ſon plus
grand ennemi , & lequel des deux il frape -
roit le premier . Enſin après avoir balancé

quelque tems , il ſe retira de quelques pas ,
& lança ſon javelot contre Perſèe , avec

toutes les forces que la colere lui donnoit ;
mais il le langa vainement ; car le javelot

2 entra



Perſée .

LES METAMORYHOSES
ntra dans le ſiége où Perſée etoit aſſis . Ef

ne tems Perſee en ſortit furieux , prit le

javelot de ſon ennemi , & le renvoya con -
tre Phinẽe , qui eũt été percẽ de ſes propres
armes , s ' il nè ſe flt jetté derriere PAutel ,
qui en cette occaſion ſervit dꝰazile à un mé -

chant . Néanmoins le javelot alla donner
dans le front de Rhete qu' il fit tomber à la

renverſe , & lorſqu ' on Feũt arraché de ſa
tète , il s ' agita de telle ſorte , & fit en mou -
rant de ſi grands efforts , quꝰil arroſa toutes
les tables de ſon ſang . Alors les gens de
Fhinée montrerent plus de fureur & plus
de rage que devant ; on ne voit que luire
dles pES ; on ne voit voler que des traits .

Quelques- uns crient qu' il faut tuer Cephẽe
avec ſon gendre ; mais cependant Cephée
8Etoit retirè de la falle , après avoir pris à

rẽmoin les Dieux protecteurs de Fhoſpita -
lité , qu' il n ' ẽtoit point coupable de ce dẽ -

ſordre , & que toutes ces choſes ſe faiſoient
contre ſes intentions . La belliqueuſe Pallas
ne manqua pas de ſe trouyer à ce combat ,
& comme elle aprẽhendoit pour ſon &frere ,
elle le couvroit de ſon Egide , & lui aug -
mentoit le courage. Phinèẽ avoit avec lui un
Indien nommé Atlis , que la Nymphe Lim -

niacé fille du Gange , avoit , ditton , enfanté

ſous ſes eaux . II n ' avoit guéres plus de ſeiae

ans ; il Etoit beau & de belle taille , & aou -
toit quelque choſe à ſa beautẽ naturelle 5

à

Mer
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la magnificeuce de ſes h -

veſte de
pourhre

borde
il lui pendoit du col des chalt

diamans , & ſes cheveux pa

couverts d ' un habillement de

courboit en arriere .

merveilleuſe adreſſe à

velot ; mais il en avoit

Enfin comme il handoit

un
Faefsn

de bois qui

PAutel , &lui en de

qu ' il lui 835 le viſag

pour ainſi dire , N Oflemens 9401
Lorſque Lycabas Aſſyrien , qui loim

quement , & qui ne pouvoit diſſimuler une

amitié véritable , le vit &tendu par terre , &

prèt à rendre ꝰame avec le lang qu' il ver -

ſoit , & qui aidoit encore à dèligurer ſon

Viſa age ; il pleura I ' avanture de 185 ami, &

en mẽme tems prenant!l 'arc qu' il avoit ban -

dé : C ' eſt àmoi , dit - ilà Perſce, que tu as

me
intenant à faire ; tu ne te rejoühras Pas

long - tems de la défaite d ' un enfa nt, ; dont

3 mort t ' a plus acquis de haine que de

»loüange . A peine avoit - il parlé , que la

fleche &oit dẽja partie de ſon are ; mais elle

ne put frapper Perſèè qui s ' en étoit déja de -

tourné , & ne peręa que ſes habits , que le

mouvement faiſoit ondoyer . Perſée ne lui

laiſſa pas le tems de lui porter un ſecond

coup , il marcha auſſi - tõt contre lui avee

cette



65 LES METAMORPHOSES

cette épẽe fameuſe par le ſang & par la mott

de Meduſe , & lui en donna au travers du

corps . Lycabas bleſſé à mort , tourna en -

core ſes yeux mourans du cõté de ſon ami ,
& sꝰtant laiſſè aller ſur le malheureux Atys ,
il emporta dans les enfers cette conſolation

d ' eètre mort auprès de lui , & d ' etre mort

pour le vanger . Comme Phorbas & Am⸗

phimedon S' avangoient enſemble en furie ,
& animès au combat par le carnage de leurs

amis , ils tomberent tout deux dans la ſalle ,
que le ſang qui couloit par tout , avoit ren -

du ſi gliſſante qu ' on ne s' y/ pouvoit ſoutenir.
Et lorſqu ' ils penſerent ſe relever , ils re -

tomberent tous deux par un mème coup

d ' pEe , qui coupa la gorge de b' un , & qui
perga le flanc de l ' autre . En mèëme tems

Erite ſils d ' Actor ſe preſente à Perſèe avec

une hache épouvantable qu' il portoit pour
toutes armes , & Perſeèe qui le vit venir , ne

le regut pas avec ſon Epèe , mais avec un

grand baſſin dont il lui fendit la tète . En -

ſuite il jerta par terre Polydemon qui deſ -

cendoit de Semiramis , Abaris , Lycete ,
Elyce , Phlégias & Clyte , & ſit enfin un

ſi grand carnage , qu' il ne pouvoit plus mar -

cher que par deſſus des monceaux de corps .

Cependant Phinẽe qui n ' oſoit ꝰattaquer de

près , lana un dard contre lui , que le hazard

Pporta contre Idas qui avoit paru neutre juſ -
gues- la , & qui ne 8 ' toit point encore dé -

claré .
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claré . Alors Idas regardant de travers !

furieux Phinée : Puilque j je ſuis contraint ,
0lui dit - il , de prendre parti , defens - toi de

' ennemi que tu viens toi - mẽme de te fai

free , & Paye InOR ſang Par tOn ſang. Mais

comme il vouloit lander le trait qu' il avoit

tiré de ſon corps , les forces lui Aiskene⸗
& il tomba mort avec les autres . Odite , le

plus grand Seigneur du Royaume , fut tuẽ

par Clymene 2 „P rotenor par Hyple e „ &

Hypſèee par L Incide. Cependant le vieux

Emathion homme juſte & qui reſpec Oit les

Dieux , étoit au milieu de ce dẽtordre , &

d ' autant que Pàge ne lui permettoit pas de

combatre de la main , il combattoit de pa -
role . II alloit de part & d ' autre ſans apprẽ-
hention du danger , & condamnoit haute -

ment les armes & Pinhumanité de Phinée ,

Mais tous ſes efforts furent inutiles ; car

comme il s ' appuyoit ſur lAutel avec ſes

mains tremblantes , non pas de crainte ,
mais de vieilleſſe ; Cromis lui coupa la tète

qui tomba ſur PAutel . Il prononęa en mou -

rant quelque paroles d ' ex &cration & rendit

Pame au milieu du feu . Broteas & Ammon

freres jumeaux , invincibles aavec
le kceſte ,

* 00

ſi le ceſte eut pũvain ꝛere des Epẽes , mouru - 81
rent de la main de Phinèe , & Amphite 4

Prètre de Cerèsn ' eũt pas une meilleure for -

tune , & ne fut pas plus reſpectẽé , bien
qu

11

flit revètu de ſes habits ſacerdotaux . Le fils

A . da

garnis de
plomb.
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de Japet qui n ' ẽtoit pas nẽ Pour la guerre ;

mais pour les exercices de la Paix , Etoit alors
dans laſſemblée , & c &lẽbroit cette fetè avec
Ia voix & le Luth , qu' il marioit enſemble
avec tant de charmes , qu' il devoit vaincre
rout ſeul l ' inhumanitè des combattans par la
douceur de fon harmonie . Néanmoins Pet -
tale qui le vit encore le Luth Ala main , Sꝰap-
prochant de lui avec un poignard : Va ;
* dit -il , achever ta chanſon dans les enſers 8
& en mème tems

il lui
ta ſon poignard
dalheureux tom -

ba a 1TLuth aiſſoit pas de tou -

oigts mourans , & peut - etre
ue par hazard il chantoit alors quelque air

lugubre , & qui convenoit à ſon avanture .
Mais Lycormas ne laiſſa pas ſa mort impu -
nie ; il prit une des barres qui ſervoient à
fermer la porte , en donnaà Pettale un coup
ſur la tète , & le ſit tomber comme un tau -
reau que lon ſacrifie . Comme Pettale vou -
loit prendre lautre barre , Corite lui lança
un dard qui lui perça la main & Pattacha
contre la porte . Cependant Abas lui porta
un coup dꝰẽpee dans le cotẽ dont il mourut
auffi - töt . Néanmoins , il ne tomba pas en
mourant , wais il demeura ſuſpendu par la
main que ce trait avoit attachée contre la

porte . Ménalée qui avoit pris le parti de
Perſée , fut tuè dans ce déſordre „ & Dori -
las qui étoit le plus riche en terres & en

grains

1
Uans la té
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grains qui fut parmi les Naſamones peuples
de Libye, m ourut

auffi
d

dans cette guerre . II

regut dans Paine un trait qiui demeura „ &

Alcionée qui l ' avoit poufſé , le voyant pal -
piter & rendre Lame : „ Contente - toĩ , lui

dit - il , de ne poſſéder aujourd ' hui , de

vtant de terre que tu poſſédois , qu
autant

vque ton corp Pourra couvrir . Mais

tandis qu' il ſe 9 it de ſa vic oire , Per -

ſee arracha un javelot du premier corps

qu' il rencontra ou mort ou moura autsle lan -

g contreè le viſ⸗ ge d ' Alcionée , & le fiit paſ -
9 de parx en part. Ainſi pendant que la

fortunè conduiſoit ſon bras & ſes armes , ik
tua deux freres de deux coups divers , Cly -
tie & Clanis ; Clytie d ' un trait qui lui tra -

verſa les deux cuifles , & Clanis d ' un coup
de fleche qui lui paſſa par la bouche . Cela -
don de Minde , Aſtrée dont on ne connoiſ -

foit pas bien le pere & la
mere , & qui etoit

de la Paleſline ; Echion qui prẽveyoit au -

trefois les chofes futut es , & qui ne put
connoitre alors ce qui lui devoit arriverʒ
Thoaſte Ecuyer du Roi , & Agyrte qui 86

toit rendu odieux par le meurtre de ſon pe -

re , demeurerent auſſi ſur la place . Enfin le

carnage étoit grand & pouvantable ; mais

pour ètre entierement victorieux , il relloit
beaucoup plus de ſang à répandre que l ' on

n ' en avoit répandu . On n ' en vouloit qu ' à
Perſée ; il ẽtoit le but de tous les traits & de

toutes
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toutes les fléches que l ' on pouſſoit , & des

troupes de conjurés venoient attaquer de

toutes parts le parti qui ſoutenoit la vertu .
Envain le beau - pere de Perſée , ſa belle -
mere & ſja femme le favoriſent de leurs

vœuxʒ envain ils rempliſſent la ſalle de leurs

geémiſſemens & de leurs cris ; le bruit des

armes & les voix de ceux qui ſe meurent &
de ceux qui tuent , étouffent toutes ſortes
d' autres bruits ; la rage remplit tout de ſang
& recommence de nouveaux combats . Phi -
nẽe & plus de mille hommes qui le ſuivent ,
preſſent Perſée , de quelque cõté qu' il ſe

tourne . Les traits qui volent à Lentour de

lui , devant ſes yeux & à ſes oreilles , font
un orage plus épais que n ' eſt la grẽle qui
tombe en hyver . Cependant aſin de s ' aſſu -

rer à dos , il ſe range contre une colomne ;
& prẽſentant le viſage à ſes ennemis , il ſou -
tient tous leurs efforts avec tout le courage
dligne d ' un fils de Jupiter . Molghée lattaque
à la gauche & Ethemon à la droite ; & com -
me un tigre preſſẽ par la faim , & qui entend
dans unè valée , les mugiſſemens de deux

troupeaux , ne ſgait où il ĩra premierement ,
& veut aller des deux cõtés ; ainſi Perſee eſt
en doute s ' il frappera ou à la droite ou à la

gauche ; enfin il ſe déſit de Molphée par un

coup qu' il Iui donna dans la cuiſſe , & ſe
contenta de Pavoir obligé de fuir , parce
quEthemon qui le preſſoit lui - mème de

Près



D ' OVI DE . Liu . V. 1T

près , ne lui donnoit pas le tems de pour-
ſuivre cet autre ennemi . En effet Ethemon
Paroiſſoit ſi furieux que ſa

rage en avoit fait
un ennemi redoutable ; mais comme il vou -
loit décharger un coup ſur la téte de Per -

ſee , il frappa une colomne avec tant de for -

ce , que ſon épèe ſe rompit entre ſes mains ,
& la pointe qui en rejaillit , ſe vint placer
par hazard dans la gorge de ſon maitre .
Néanmoins il ne füt pas mort de cette bleſ

ſure , ſi en mẽme tems Perſee ne lui elt paſſe
ſon Epẽe au travers du corps .

Mais enfin Perſée voyant que la vertu al -
loit ſuccomber ſous le nombre : Puiſque
„ vous m' y contraignez , dit - il , jemprun -
vterai du ſecours dèe mon ennemi . Dètour -
vnez vos yeux de ce monſtre , vous qui ſou -
vtenez ici ma cauſe ; & en mëme tems il
vleva leffłoyable tẽte de Meduſe . Theſſale
en fit des riſè᷑es, & voulant continuer ſes
efforts » Cherches - en d' autres , lui dit - il

qui spουVͤntent de tes miracles ; mais
comme il penſoit lancer un trait , & qu' il
avoit déja la main leve , il demeura en cette

poſture converti en ſtatuè de marbre . Am -

Phix qui ẽtoit le plus proche de lui , voulut
auſſi - tot porter un coup ; mais ſa main &
ſon bras s ' endurcirent , & ne purent ni s ' a -
vancer ni ſe retirer . Cependant Nilée qui
ſe Vantoit injuſtement d ' avoir etẽ engendrẽ
du Nil , & qui pour autoriſer ſon menſonge

8
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& ſa vanité , portoit ſur ſon bouclier les ſepꝛ
bouches de ce fleuve gravées en or & en

argent : „ Conſidere dit - il à Perſèe , mon
EXtraction & mon origine , & tu emporte -
ras aux enfers cette conſolation de ta per -
te , d ' avoir pri par la main du plus brave
de tous les hommes . Mais à peine putsil
achever le dernier mot dè ce fuperbe diſ -
cours . Ildemeura la bouche ouverte , com -
me s' il eüit voulu encore parler , & nẽan -
moins il n ' avoit deja plus de vie . Eryx qui
Ies vit de loin dans une poſture de combat -

tans , ſans toutefois avancer ni ſeulement
remuer les bras , commenga à les blàamer &
à leur reprocher leur Iàchèté . » Non „ non , 0

leur dit - il , ce n ' eſt point la force de la tẽte
de Meduſe qui vous rend immobiles com -
me je vous vois ʒ̃Ceſt votre crainte , ceſt 62
„ Votre propre lIAcheté . Suivez - moi ſeule - 10
nlent avec votre courage ordinaire , &
Snous triompherons ſans peine de ce jeune
préſomptuèeux , qui ne combat contre nous

vquꝰavec des armes enchantées . Comme il
youlut s ' avancer , vous euſſiez dit que la
terre Pavoit retenu par les pieds ; Ctoit
une pierre immobile , & la ſtatuè d ' un hom -
mè armé . Ainſi tous ces malheureux furent
juſtement punis ; mais Acontéè qui combatt
toĩt pour la querelle de Perſee , 2 yant jetté
Foœil ſans y penſer ſur la tète de Meduſe

eut part à leur punition , & devint rocher

comme -
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comme eux . Aſtyages s ' imaginant qu' il vi⸗

voit encore , lui porta un grand coup d ' E-

pée ; mais elle ne fit que le bruit que fait une

Epée qui frappe une pierre . II SEtonna de

ce prodige , & lui - mẽme en s ' ẽtonnant , prit
la nature & la dureté d ' un rocher , & de -

meura avec les traits & le viſage d ' une per -
ſonne Etonnée . Il faudroir employer trop de

tems à dire les noms de tous les autres . II

en reſtoit deux cens du combat , & à laſpect
de Meduſe ces deux cens furent convertis

en pierre , Alors Phinèe commenęa Aſe re⸗

pentir d ' une guerre ſi injuſte & ſi cruelle :

mais à quoi ſe peutsil rèſoudre , & qui luĩ

donnera du ſecours ? Il ne voit que des ſta -

tuẽs de diffẽrentes poſtures ; il reconnoit

tous les ſiens , il les appelle par leurs noms ,

il leur demande de Paſſiſtance , & ne vou -

lant pas croire ſes yeux , il veut que ſa main

le perſuade . Il touche les plus proches de

lui , & ne rencontre que du marbre . En

meéme tems il met bas les armes , & a re -

cours aux prieres , & en détournant les

yeux de cette effroyable tẽte , qui Iui faiſoit

craindrèe le meme ſuppliee ; il tend les bras

à Perſee , & lui demande la vie : „ Vous

„ avez Vdincu , lui dit - il , vous avez vain -

cu , généreux Perſee ! Cachez ce monſ -

vtre , je vous en conjure ; cacheꝝ cette tẽte

qui nous fait voir tant de prodiges . Ce

n' eſt point Ja haine que je vous porte , ni

181
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vle deſir de régner, qui mꝰont fait prendre
„ les armes ; vous auriez fait la méme cho -
vſe ; c ' eſt Yamour d ' une Maftrefſe qui m' a
rendu furieux , & m' a fait entreprendre
v cette guerre . Votre cauſe eſt la meilleure
ſi P ' ona Egard aux ſervices ; mais la mien -

v „ nè eſt la meilleure ſi on à égard au tems .
Ce nẽeſt pas pourtant à regret que je vous
Scede cette victoire , je ne vous demande
que la vieʒ jouiſſeꝝ en paix du reſte . Après
avoir parlé de la ſorte , ſans toutefois oſer
regarder celui à qui il adreſſoit ſes prieres :
Läche Prince , lui dit Perſée , je puis te
donner ce que tu demandes puiſque les
ames laches & timides eſtiment ſi fort ce
prẽſent . Deæpoůille - toi de ta crainte . Je

ſuis près de te ſatisfaire ; il n' y aura jamais
d ' epée qui ſoit capable de t ' offenſer , &
mèéme je ferai enſorte que tu demeure -
vras pluſieurs ſiécles dans la maiſon de ton

»beau- pere ? Et ſi Andromede avoit pour
toi quelque amour , elle ſe conſolera pour
le moins en Voyant P' image de ſon amant .
A peine lui eut - il fait cettẽ réponſe , qu ' il
tourna la tẽte de Meduſe du coté des yeuxde Fhinée , qui faiſoit tous ſes eflorts pour
en kyiter les regards . Mais en ſe penſant
dlétourner , ſon col & ſon viſage s ' endurci -
rent , & ſes yeux furent plutõt changès en
pierre qu' il neut le tems de lesfermer. Enfin
il demeura dans la meme contenance qu' il

S' Etoit
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Sktoĩt prẽſentè à Perſée . On voyoit ſa timi -

dité ſur ſon viſage de marbre , & comme il

demandoit la vie quand il fut changè en

ierre , il demeura tout de mème dans la

poſture d ' un ſuppliant .
Au reſte , après cette victoire Perſẽe fit

un voyage dans ſon pays avec Andromede

ſa femmè , & nẽy fut pas ſi - tot entrẽ quꝰil
entreprit d venger Acriſe ſon ayeul , bien

qu' il n ' euH pas mérité qu' il lui rendit ce

fervice . Car comme Pretus frere d ' Acriſe

avoit uſurpé ſon Royaume , il attaqua cet

uſurpateur qui ne put ſe dfendre ni par le

ſecours de ſes armes , ni par les fortereſſes

dont il S ' toit emparẽ , contre les puiſſantes
forces de la ſeule tète de Méduſe .

FABLE
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FABLE TROISTLEME & IV .

R

Polidecte Roi de LIſie de Seripſie où Perſée &-

Danaẽ ſa mere enfermès dans am coffte , avoient ẽtẽ

Pouſſes par les vents , veut éloigner le file , afin de

Jorlin pliis facilement de la mere & Leuvoyè pour
couper la tote de Meduſe , quil lui apporta par le

fecours de Minerve . Mais d ' autant quèce Prince ne
voulloit pas croire quie ce filt cette tte fameuſe qui
Faiſoit par tout tant de bruit , il en fit eæperience 4ſ
Perte , car en la vonlan regarder , il fit converti en

Pierre . Cependant les Muſet ayant Ets ſurpriſes par
oun orage , ſe mirent à couvert chea Pyrence , qui les
trouva ſi charmantes quil en devint amoureuo . De

ſorte que poui 8 violence , elles prirent auſſi -
20· des ailes , & ſe ſauverent en volant . Pyrenẽs qui
les voulut ſuivre , Simaginant qu' il pourroit voler
comme elles , tomba du haut de la tour , d ' où il les
avoit vũ partin , & ſe tua ſur le carreau .

IEN que Polydecte qui étoit plus or -

gueilleux par le titre de Roi , que par
la grandeur de ſon Royaume ; car il ne poſ-
ſẽdoit que la petite Iſle de Seriphe , entendit

par tout éclater le nom glorieuxde Perſée ,
ine put pourtant s ' adoucir ni par la vertu
de ce jeune Prince , ni par les granids tra -
Vaux qu' il avoit ſouffert . L' inexorable qu ' il
etoit , conſervoit toujours pour lui de la

haine , & la paſſion qui le tranſportoit , de -

Venoit
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Venoit de iour en jour , & plus forte & plus

violente . Il fit donc tous ces efforts pourle

priver de ſa gloire ; il 5 que la mort de

Meduſe etoit un menſonge & une impoſtu -
re ; mais Perſée juſtei ment irrité des injures
de ce Prince : Heé bien , lui répondir -
vnous vous donnerons un gage de la vérité .

Et alors ayant averti tous ceux qui ẽtoient

prẽſens de fermer les yeux , i montra 2
Roi cette tète , & d ' un Roi de chair & 5

Liuh
„ il en fit un Koi de pierre .

Juſques - là , Pallas aſſiſta roujours ſon fre -

re ; mais enſin sꝰẽtant
— 5

d ' un nuage ,
18 quitta lIſle de Seriphe ,

ifla à
la droite

les Hles de Cynthe & de 0Zyare , & alla à

Thebes par le chemin qui lui mübla le plus
court , stant Cleve bien haut au - deſſus des

eaux de la mer . Delà elle ſe rendit ſur les

ſommets d ' Helicon , oùò enfin sEtant arr &-

tée , elle parla de la ſorte à ces neuf ſgavan -
tes filles qui ſont les diſpenſa rices de la

loüange &c de la gloire : PPai oui parler
d ' une fontaine qui ſortit inopinément de

vterre par un coup de pied du cheval qui
vnäquit du 1 ſang de Meduſe . Le bruit que
„ fait de tous Cõtés cette fontaine , eſt la

v Cauſe de mon voyage , & jai voulu voir

cette merveille , après avoir vd le prodi -
» ge de la naiſſance de ce cheval . VUranie
pri la parole pour toutes les autres , & lui

répondit en ces termnes : » Quelle que Oit

Jome II . B » Poccaſion
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vP ' occaſion qui vous amene , grande & gẽn -
„ reuſe Déeſle , elle nous eſt bien favorable ,

puiſqu ' elle nous donne la gloire de joũir
vde votre préſence . Tout ce qu ' on dit de

cette fontaine eſt vẽritable ; un coup de pied
de Pegaſe a fait comme ſouvenir la terre de

ces eaux ſacrées , & en meme tems elle me -

na Pallas à cette fontaine . La Dæëeſſe parut

long - tems comme ravie d ' un ſpectacle ſi

nouveau , & après avoir admiré ſes eaux ,

elle voulut voir les bois & les antres de la

montagne d ' Helicon , & vit auſſi les en -

droits où elle Etoit couverte de fleurs . Elle

loüa les Muſes de leurs divertiſſemens , &

les eſtima bien heureuſes , & d' hahiter un ſi

beau lieu & de s' appliquer à des exercices ſi

innocens & ſi glorieuæ : Nous ne dourons

„ point , grande Deéeſſe , répondit une de la

0troupe , que vous n ' euſſiez augmentẽ vo -

tre petit nombre , ſi votre vertu ne vous

elit portẽe à des choſes plus relevẽes . Vous
vave2 dit la vérité , quand vous nous avez

appellées heureuſes , & c ' eſt avec raiſon

0que vous eſtimez ce ſejour & nos exerci -

Ces . En effet , ſi notre repos Etoit aſſuré ,
& que rien ne le pũt troubler , notre con -

v dition ſeroit heureuſe , & nous pourrions
nous vanter de poſſéder le ſouverain bien .

Mais il n' y a rien au monde qui ſoit invio -

lable au vice , & toutes choſes font peur

aux filles quiĩ aiment ꝰhonneur & la gloire .
Nous
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Nous avons encore dvant les yeux Pinſo -
lence & la cruauté de Pyrenèe , & nous
» ne ſommes pas encore bien remiſes de

Toutrage qu' il nous voulut faire . Ce cruel
SEtoit emparé de Daulie & de toute la

Phoeide , par le ſecours de quelques gens
de guerre de la Thrace , & un jour que
nous allions ſur le mont Parnaſſe , il prit
garde que nous paſſions ſur ſes terres , &

comme il nous connoiſſoit , il nous accoſta

vavec tous les reſpects & tous les honneuts

vque L' on peut rendre à des Déeſſes ; mais
vil cachoit ſous ce bon accueil & ſous ces
vreſpects diſſimulés , des intentions crimi -
„ nelles . Demeurez , je vous en conjure ,
vnous dit - il , vous voyez qu' il fait mauvais

tems , ( & en effet il pleuvoit alors ) ma
maiſon eſt entierement à vous ; faites - moi

vlhonneur de vous mettre à couvert ; quel-
quefois les Dieux ont pris de moindres

vlogis que celui que je vous offte , & n ' ont

vpas dedaigné des cabanes . Nous nous
vlaiſſames perſuader , & par le tems & par
ſes prieres , & nous nous mimes à cou -
vert à Pentree de ſa maiſon . Enfin lorſque
0la pluye eut ceſſè , & que le beau tems fut

revenu , nous voulümes continuer notre

voyage ; mais Pyrenée ne le voulut pas
vpermettre ; il fit fermer les portes de ſon

vlogis ; il voulut nous faire violence ; mais

nous évitàmes ſes eſforts par le ſecours des
·2 Alles
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walles dont alors nous nous revéëtimes -

Néanmoins notre fuite ne lui fit pas per -
» dre ſes deſſeins ; il monte au haut d ' une

tOur avec intention de nous ſuivre , &

vVoyänt que nous faiſions un chemin dans

„ air : Je vous ſuivrai , dit - il , par le mème -

chemin que vous me fuyez ; & A Finſtant ,

vpenſant comme nous s ' lever , il ſe pré -
v cipita du haut de la tour , & cette chũte

vdont il mourut , nous vengea de ſon in -

Sſolence .

EFEFEEö

Des Muſes .

Es Ancĩens comptoienttrois ſortes de Muſes .

Muſee & dautres faiſoient les premieres filles

de Cœlus ou du Ciel , au lieu qu Orphée & Heſio -

de leur donnoient Jupiter & Mnẽmoſyne pour pa-
rens . Les ſecondes , filles de Jupiter ſecond ,
etoient au nombre de quatre, ſelon Ciceron qui les

nomme Thelxiope , Mnémé , Acdé , Melné . Les

troiſiémes ,il les fait naitre de Jupiter troiſième &

de Mnẽmoſyne , au nombre de neuf , ainſi que les

Premieres . De ſorte qu ' il y eut en tout vingt -
deux Muſes , nées en differens tems & deè diffe -

rens peres , ce qui fut cauſe que dabord on n ' en

adora que trois , au rapport de Pauſanias qui attri -

bue Pinſtitution de leur culte aux enfans d' Alcœiis ,

Le méme auteur ajoute que Pierus , Roy de la

Pierie , étant allé à Theſpies , Ydonna aux neuf

Muſes les noms qu' elles ont portés dans la ſuite .

Mais il y a plus de vraiſemblance dans le récit

dAriſtocles
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TAriſtocles , qui aſſure que ce Prince appella ſes

neuf filles des noms des neuf Muſes (a) .
Quoiĩqu ' il en ſoit , les trois ordres de Muſes fu -

rent confondus enſemble dans la ſuite ,& on les

reduiſit toutes à neuf . Il eſt inutile de
remarquer

qu on les faiſoit prẽſider aux ſciences , ꝗ
qu ' en cette

qualitè on mettoit Appollon à leur tète , que ſur

tout on les regardoit come les protectrices ou les

inventrices de la Poëſie & de la Muſique . On ſcait
auſſi que malgrè certaines avantures de galanterie ,
on les traitoit de vierges , ſemblables àces Hé rol-
nes de Romans qui marchoient au milieu des dé-

ſerts , pendant pluſieurs annẽes , avec des Cheva -

liers errans , ſans que leur pudeur ſouffrit la moin -

dre brèche . Reſte donc que je diſe ce que les An -

ciens entendoient par ces perſ onnages allẽgori -
ques , car en effet ce ntoit pas autre choſe

ILy en avoiĩt qui vouloient qu ' elles fuſſent les

ames des Spheres céleſtes . Uranie rèſidoit dans le

Ciel des Etoiles fixes , Polymnie dans Saturne ;

Terpfichore dans Jupiter , Clio dans la Planete de

lars , Melpomene dans le Soleil , Erato dans Ve -

nus , Euterpe dans Mercure , Thalie dans la Lune .

Chacune de ces Spheres , ajoutoient - ils , forment

des ſons differens,à proportion qu' ellessẽloignent
du milieu du monde . Car les uns tournant avec

beaucoup de rapidité , les autres avec une lenteur

extrèẽme , & les troiſiẽmes d ' une maniere qui tient
le milieu entre les deux , on a cri que ces mouve -

mens divers formoient une mèlodie agrẽable. Cë -

toit entrautres le ſentiment des Pithagoriciens . IIs

diſoient que les huit Muſes qu ' on vient de nom -

( a) Euphranor avoit écrit qu' Euphemé avoit noutri les
Muſes ,& d' autres ajoutoient qu' elles &toient filles de Mem -
non & de Thelpis . Mais je n' ai pas voulu rapporter ces .
choſes daus le corps de ma nartation , pour ne point Pin -

terromꝑgre oulembaraſler inutilement , Je fais ſouvent de
meéme.

Mer
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mer , ẽtoient les huit tons de la Muſique des Dieux⸗
& que la neuviẽme quꝰon a obmiſe , ſcavoir Callio -

Pe , étoit Pharmonie qui réſulte de ces tons . Au

reſte, comme ces Spheres ſont proche du premier
mobile , près duquel on croit qu' eſt le Thrõne de

Dieu ; Heſiode avoit feint que les Muſes dangoient
Eternellement autour deAutel de Jupiter . C' etoit

auſſi par une raiſon priſe de Popinion que nous ve -
nons dexpoſer ,que la ſecte de Pithagore expliquoit
la raiſon des qualitẽs diſtinctives quon attribue aux
Muſes ( H) , & celle des inclinations differentes quĩ
ſe remarquent dans les hommes . Ces Philoſophes
Etant perſuadẽs que nos ames deſcendent du Ciel ,
comme je le dirai ailleurs , jugeoient que c ' ẽtoit
de la qualitè de la Planete , où elles avoient habitè ,

que venoient leur penchans divers . Ainſi celles qui .
tiroient leur origine de la Lune , pour ne citer que
cet exemple , aimoient la plaiſanterie , le badina -

ge , le comique en un mot , parce qu' elles y avoient
etèẽ expoſẽes particulierement aux influences de
Thalie , qui eſt Lame de cette Planete , & qui pro -
duit naturellement cet effet . Il en ẽtoit de meme
à proportion des autres . C' eſt ainſi qu ' on inter -

Prétoit dans Ecole de Pithagore particuliere -
meng

( ) Voiĩci des Vers qui expriment ces attributs .

Clio geſta canens tranſactis tempora teddlit .

Melpomene tragico proclamat mœſta boatin .
Comica laſcivo gaudet ſermone Thalja .
Dulciloqutis calamos Euterpe Hatibit unget .
Terpſechiorè affectus cutaris movet , imperat , augeta .
Plectra gerens Erato ſaltat pede , carmine , vultu
Carminèe Calliope libris heroica mandat .
Vanisè cœhli motus ſcrutatun , & aſtra .
Signat cuncia mamm . Loquitur Polyhymnia geſtus
Mentis Apollineæ vis ſias movet undique Maſas .
In medio reſidens complectitur omnia Phœſuus .
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mert , ce que la Fable a contè des Muſes . Cepen -
dant je prefererois volontiers Pinterprétation ſui -

vantè . Les uns ont fait les Muſes filles du Ciel , d' au -

tres de Jupiter & de Mnémoſyne , les autres d ' An -

tiope & 5 Jupiter , & quelques- uns de Memnon &
de Theſpie . Ces trois opinions reviennent à peu
près au mème , & ſignifient que la ſcience eſt um
don du Ciel , & le fruit ou de Ia nemoire , à quoi
font alluſion en Grec les noms de Mnémoßyne &
de Memnon , ou de LEmulation , qui eſt déſignée
par le mot Antiope dans la langue Grecque . Les
noms mémes des Muſes , & ſur⸗tout de celles quꝰon
adora les premieres , ſea5oir , Melité , Mnemé , Aœ -

dẽ , nous conduiſent encore à juger queè les anciens

ont voulu reprẽſenter les ſciences par ces DPeſſes .
En effet ces trois noms yeulent dire eercice , m

moire , chant . On ajoute qu Euphemè fut leur nour -
rice . Ceux qui ſcavent que ce mot veut dire bonne

réputation , il n' eſt pas nẽceſſaire de leur dire , quel
ſens ils doivent donner à cette allégorie . Ils voient
aſſez quon a eudeſſein de faire comprendre que Pa -

mour de la gloire eſt ce qui anime les gens de let -

tres , qui les ſoutient dans le travail , quiles pouſſe
aux grandes choſes . On adit qu' elles ẽtoĩent Vier -

ges . Oette image reprẽ ſente linnocence & la pure -
té de la meilleure partie des perſonnes qui conſa -
crent leur vie à ltude . D' ordinaire ni Pavarice

baſſe , ni la dèbauehe honteuſe ne corrommpent leur
cœur . Outre que la nobleſſe de leurs occupations
leur &lève Lame , que la beauté des préceptes & la

grandeur des exemples , qui ſe prłſentent à tdut
moment devant leurs yeux , les fortiſie contre læ

corruption qui les environne ; outre ces raiſons ,

la ſolitude dans laquelle elles vivent , la multiplicité
de leur occupations , le golit J

elles ont Pour elles ,
le tems qu' ellesy Jonnemt, la fatique qu' elles leur

Soutent VLamour de ! hongeur ce ſont autant de

cauſes
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rauſes qui les eloignent ordinairement des defauiq

que je viens de marquer .

FABLE CINQUIE ' ME .

AIRG UMENT .

Les neuf Pierides , ceſta - dire , Ies neuf filles de

Pierus Roi de Macedoine , ſont changées en pies
ꝓpour auoir eis la iardlieſſe de faire un deſt auos Mus -

ſes . Les chanſons que les unes Cles autres chante⸗

zent , ſont remplies de pluſieurs metamorpfioſes .

ONntE cette Muſe parloit , on enten -

dit en l ' air un battement d ' ailes & une

voix qui ſembloit venir des arbres , & quĩ
ſaluoit la Déeſſe . Pallas qui s ' en étonna ,

Ieva auſſi - tõt les yeux , & demanda d ' où ve -

noit ce bruit qui reſſembloit à des voix hu -

maines . Ce n ' ètoit pourtant que le ramage

de neuf pies qui rediſent tout ce quꝰelles
entendent , qui plaignoient leur infortune -

Enfin comme la Muſe eut pris garde que la

Deéeſſe s ' tonnoit de les entendre , elle lui

conta leur avanture . , » II n' y a pas long -
tems , dit - elle , que ces oiſeaux ſont con -

nus parmiĩ les oiſeaux , & qu ' ils en augmen -
v tent le nombre . Pierus Roi de Macédoi -

„ nè , eut neuf filles de la Reine Evippè ſa

femme , qui en fut en danger de la vie au -

Stant de fois qu ' elleen accoucha . Ces im -

pertinentes -
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pertinentes ſœurs devinrent ſuperbes en

croiſſant , & par leur nombre &

„eſprit . De ſorte qu' elles eurent aſſe -

hardieſſe ꝓour traverſer la Grece la

»Theſſalie , afin de nous Preſenter un défi ,

& de dilputer avec nous à qui demeure -

» roit la 0185 de mieux chanter . Ceſſez ,
v „ nous dirent - elles , de tromper lepeuple
»ignorant par la vaine douceur de vos
Ia Il faut enfin vous rèſoudrèe à di

vputer avec nous la gloire que vous avez

vuſurpée ; nous ſommes bie
n cert aines que

vVous ne Pemporterezꝝ 8352
ſar nous par la

vVoix & par la ſcience . Vous ne pouvez
vVOus en excuſer ſur le nombre , vous ètes

vneuf auſſi - bien que nous . I faut que vous

nous cedieꝝ & la fontaine d' Hippocrene ,
v & celle d' Aganippe , ou il 218 que nous

vous quittions les belles campagnes de la

Macedoine , & que nous nous retirions

vavec honte ſur les montagnes de la Thra -

v»Ce. Choiſiſſons des Nymphes dai ſoient

vles juges de ce combat , & qui donnent le

oprix au mérite . Méritablement il nous

vEtoit honteux de nous égaler à ces filles

pour diſputer un Prix avec elles ; mais

vauſſi nous crùmes qu' il ſæroit encore plus
vhonteux de refuſer ce deſi , & de faire ju -
vger par ce refus que nous leur cdions la

33 On choiſit donc des Ny mphes ,
vqui jurerent par les Divinités de leurs fleu -

Tame 11 8 Ves
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* ves , de rendre juſtice au mérite , & en

les Tunfes 8' aſſirent afin

es parties . Alors , ſans que

¹ rt à qui commenceroit les

„ Pune de ces filles chanta la

6 6185 leur donna de fauſſes

S„ & diminua le prix & la gloire
ions que firent les Dieux

ganeuun

10at ſi renommè . Elle dit que
le 1855 T95 Eè fit

Peure auxDieux , qu' il le R2
oitre , qu' ils 8 la fuite ſans oſer

combattre
5 quil 8ne ſe fuſſent jamais ar -

vretés, ſi la laſſitude ne les eũt contraints

„ de Sꝰarreter en Egypte , & de chercher

·Uun azile entre les ept grands bras du Ni .
„Davantage , elle dit que Typhée les avoit

vpourſuivis juſques8 A5 que pour
Eviter ſa

9„ furie les Dieux s ' étoient cachés ſous des

dꝰ ente

918

—

formes differentes , que Jupiter ſe chan⸗

v gea en bélier , & q ue Cᷣeſt ce qui eſt cau -

vfe jue l ' on voit dans la
Löble

Jupiter

05 avec des
corne

8 ; quAppoll lon

»prit la forme d ' un corbeau , & Bacchus

v Celle d ' un bouc ; 85Diane 8538
38 — en chat ,J

Mercure en cet 15 3
1e nom * d ' Ibis . Lorſqte

— nous 111

5

Eſpece 0f0
de
gosne.
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8 chanſons qui nous onnerent la

885
es pas toures, luĩOus nèe

düt la Muſe , & nous donnàmes à une ſeu -

„ le , ce 5 A Calliop eã , toute la charge de

vceè combat . Elle ſe leva donc a0lft töt
E NERNI ＋vayant les cheveux liés avec des feuilles d

elques prélude„lierre , & 8

th le raviſlement de Pro -„ cha Nta 3

S . .

5
gééesen Hlies .

— Eux qui ont entrepris d' expliquer cette fable ;
ont tous fait différemment les uns des autres .

Plutarque dit que Pierus étoit un mauvais Poëte ,

qui mèloit des impietés dans
Ouekages & quĩ

ſe plaiſoit à decrire des avantures déſavan tageules
aux Dieux . Cependant il arriva quWil compoſa un

Poëme , dont les Muſes étoient le ſujet , & dont

ilavoit tirè apparemment les materiaux de la Chro -

nique ſcandaleuſe de ce tems - là . On publia là - deſ -

ſus que ces doctes ſcœurs avoient changè ſes filles ,
C ' eſt .a·dire ſes ouvrages , en Pies , parce que cha -

cun les regardoit co nme des compolitiot is en -

nuyeuſes , & d aiſon d' etre compa -
rèes aux Pies, dont on n 16

ramage eſt dẽgoutant .
D' autres ne ſe ſont contentés de convertir

1les Pierides en des Poëmes . IIs les ont anéanties

2
ö 8

R18 nes Par C
reitè COombie
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eutierement , & ſelon eux , cette fablè a ẽtẽ inven -

tee , en premier lieu , pour dépeindre le caractere

odieux de ces malhonnètes gens qui n' ecrivent que

pour les gens ſans Religion , les impudiques , les

mẽdiſans ; & ſecondement , pour faire voir la pei -
ne attachẽe d ' ordinaire à cette audace ſacrilege, qui
attaque la Majeſtẽ divine , la vertu , & la rẽputation
des gens integres . On peut juger combien ils en -

taſſent de belles mortalités à ce ſujet . Ils en pren -
nent occaſion de faire voir que les mẽchans ſont in -

dignes que les auteurs travaillent à leur plaire: qu' il
neſt de Iouanges prẽcieuſes que celles qui vien -

nent de gens eſtimables ; que dailleurs nos talens

vous viennent du Ciel , & que par conſéquent
nous devons les lui conſacrer : qu' ainſi ceſt à chan -

zer les charmes de Linnocence , la grandeur de

Dieu , ſa bonté , la beauté de ſes ouvrages qu ' un
oẽte doit soccper . Ces rẽflexions ſont ſans dou -

2e belles & vraies, mais je ne ſgais ſi on les trouvera

ĩci en leur place , & ſi en tout cas , on naimera pas
autant voir de quelle maniere cette fable a ẽtè ra -
contèe par un autre Ecrivain . Voici donc la nar -

ration de Liberalis traduite fidelement (a). Jupiter
ayant eu commercè dans la Pierie avec Muemoſyne ,
al en eult les Muſes . Pierius regnoit alors dans lE =

matliie ,ſa patrie , & avoit neuf filles , qui oſerent
dẽſier les Muſes d chanter ,deſorte qu' on vitſul Hæ-
Iicon un combat de milſiquè ( certamen muſicum ou

ον αννννν8ʃ ) commèe sexprimoient les anciens .

Or quand les filles de Pierus chantoient , des nuages
oſcurciſſoient tout , & rien noboᷣi ſoĩt à leur voi .

A contraire , celle des Muſes arrétoit le Ciel , les

Aſtres , la Mer , les flauve , &. VHelicon attendri

de plaiſir Selevoitjuſqu au Ciel , juſqu à ce que Pe -

gaſe len empòcha , par le conſeil de Neptune , en

Anton , Liberal . Metamotph . Cap . IXx,

frappant
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Fahant du pied la cime de cette montagne ( a

veſte parce què des mortelles ¹
1t e¹˙⁴ 2

Gentrer en diſpute aves de Dẽ 5

furent changèes pan les Muſes en des Oiſeauo , Juè

Ies lommes appellent encore a11%ñ bundſ¹ du nom de

Colymbes plongeurs . Voici læurs noms . Finu , Cen -

chris , Ciſſa , Chloris , Acalanthis , Neſſa , Pipo ;
Dracontis .

FBE SIEIENE .

A R M E N T .

Pluton enleve Proſerpine , & convertit en fontai -

ne la Mymphe Cyane , qui avoit voulu empłchen
get enlevement .

8
ERE ' s a été la premiere qui a fait

paſſer la charruẽ par deſſus la tèerre ,

qui a donné des bleds pour la nourriture

des hommes , qui leur a preſcrit des loix⸗

qui leur a enſeignè la juſtice & la ſocietè
e la vie ; enfin tous les biens que nous

poſſedons , ſont des prẽſens que nous avons

reçiis de ſes mains . Ileſt donc juſte que

nous célébrions ſes louanges , & comme

cette Déeſſe eſt digne de nos chanſons &

de nos vers , je ſouhaiterois de produire &

des chanſons , & des vers qui fuſſent dignes
de cette Déeſſe . La Sicile , cette Iſle fa -

(3) Oeſt peut - tre alors que Ia fontaine d ' Hipfocrene
lortit de PHeélicorn .

C3. meuſe ,



HOSEs

tombeau des

— de

es . Maisbiien
que droit 0 édu mont Ee⸗
lore , que lè gaucl

6montoire iſſeiſſes ſoient

Iui E
ontraintes ſous celui de Lilybée , & que

„ 1˙ſa téte ſoit
couverte du Mont Etna „ d ' OùU

1l
0 mit quelque 858

des fla AElłes de

ſou Eanmoins i1 20 1015

détourner de ſon
leau qu Paccable .Il fait

Is eflorts qu' il en fait

craindre à Pluton

tures par où les

10 le jour ,
t des En⸗

Ambie des morts .

Ainti 3
v

preclend ce dél ſordre ,
ſortit des tẽnẽbres de ſon Empire , &ſur un

chariot trainé par des chevaux noirs , il ſit

la revuë des fondemens de la Sicile . Enfin

apres avoir reconnu que toutes choſes

Etolent aſſurées , il ſe depouilla de ſa crain -

te , & ſe promena en liberté à 8850 5 de

ces montagnes qui couvroient les corps
des Géans. Or comme Venus Etoit 1658
ſur 585

montagne dEryce , elle le connut ai -

ſement , & tõt embraſſant ſon fils :

0Mon petit amour , dit - elle , mon fils , mon

unique
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OGOIroE ULe .

ailkesappui , toi qui eſt toute ma force ,

„ & qui
eſt ſeul toutè ma

pui

vces fléches dont tu triomphes d

„ monde , & perce le cœur de ce Die

0 pour
105

partage la plus baſſe par

„ de PUnivers . On voit marcher le

du Ciel vaincus & captifs c 5 1 75 triom -

„ phe . Aünlte méme te
1

econnoit pour

Souv erain , & a laiſſe céder ſon foudre à

vla puiſſance de tes flẽches
＋. outes les eaux

„ enſemble n ' ont pas été aſſez fortes pour
Eteindre tes feux & tes flammes,1

vinités de la mer ont Eté vaincuẽs par ton

5 „& Neptune mème eſt ton eſclave .

1Pourqu 10ĩ les Enfers ſeulement reſi

182 à tes loix ? Que ne portes : tu plus loin
n mites de ton Empire , & de ·Emp

vre de ta mere ? Ils ' agit ici de conquerir
la troiſième artie 40ůMonde , ſonge à re .

lever L' èclat de ta gloire qui nce à
vſobſcurcir , regardè ce que nous ſouffrons

„ déja dans les Cicux . Notre patience eſt

vcauſè
Aue

on y mépriſe notre pouvoir , &

que tes forces & les miennes commen -

0

＋ —ſteront -

vcent par tout à diminuer . Ne vois - tu pas
line 52 1 —

ue Minerve dérobée à notre puiſ -
„ ſance ? Ne vois - tu pas que Diane ſe rit de

v tes traits & de tes feux ? Enfin ſi nous n *
prenons garde , la fille 8 rès demeure -

vra fille : car elle affecte déja les mèmes

vexercices que Diane , & ſuit 5 mèem
1es

4C



32 LESMETAMORPHOSES
S eſperances . Si tu fais donc quelque ẽtat

„ de notre gloire commune , fais bröler

vPluton pour elle , & la rends femme d ' un

Dieu » . Apeine Venus ent - elle parlé que
PAmour ouvrit ſon carquois , & y choiſit

une fléche à la fantaiſie de ſa Mere , la plus
aiguẽ & la plus certaine dont il ſe ſoit ja -
mais ſervi . En mème tems il banda ſon are ,
& perga de cette fléche le cœupr & l ' ame

e Pluton .

Iya un grand lac auprès du Mont Etna ,
qu ' on appelle le lac de Perguſe , où Lon ne

Voit pas moins de Cignes que fur le Caiſ -

tre . Il eſt environnè d ' arbres de tous cõtés ,
qui ſemblent couronner ſes eaux , & dont

les branches & les feuilles font comme unèe

eſpece de voile qui les defend . contre le So -

leil . Ainſi Pombre de ces arbres y fait nal -

tre & y conſerve une fraſcheur agréable . La

terre 5 eſt toujours remplie de fleurs , & le

printems eſt Eternel . Or tandis que Pro -

lerpine ſe divertiſſoit en ce lieu , qu' elle y
cueilloit des lis & des violettes , & qu' elle
dliſputoit avec ſes compagnes à qui choiſi -

roit de plus belles fleurs , & à qui nouëroit

mieux un bouquet : comme Tamour de Plu -

ton fut extrème & impatient à Pinſtant mè -

me qu' il nàquit , il la vit , il FPaima , & la ra -

vit en mème tems . Proſerpine &pouvantée
de cette ſurpriſe , appella pluſieurs fois à ſon

ecours , & ſes compagnes & ſa mere , maiĩs

plus

—.—

——
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5 CVIDE , Liu . V. 73
lus ſouvent ſa mere que ſes compagnes . Sa

robe fut dẽchirèe par Leffort que fit Pluton

pour l ' enlever ; de ſorte que les fleurs qu' el -
le y avoit miſes , en tomberent , & comme

elle étoit fort jeune , & que la ſimplicitè &

Finnocence accompagnent la jeuneſſe , bien

qu' elle ſe vit ſi avant dans le pèril , elle ne

laiſſa pas de Saffliger de la perte de ſes fleurs

& de ſes bouquets . Cependant ſon raviſſeur

preſſe ſes chevaux , & pour les animer da -

vantage , illes nomme chacun par leur nom ,

& leur met la bride ſur le col . Ainſi il paſſa
par de grands lacs , traverſa les Etar

Paliques , dont les eaux toujours bouillan -

tes ſentent le ſoulphre en ſortant de terre ,

& prit delà ſon chemin par cette ville qui
fut autrefois bàtie entre deux ports , d ' une

grandeur inégalé par les deux fils de Ba -

chias qui etoĩent venuðꝛs de Corinthe .

Iy a un endroit entre Cyane & Aréthu⸗

ſe , où la mer eſt commè enfermẽe par des

rochers qui l ' environnent de tous cëtés .

Cyane qui ètoit la plus renommèe de tou -

tes les Nymphes de la Sicile , & qui a laiſſè

ſon nom à l ' ẽtang , qui le porte encorè au -

jourd ' hui , &toit alors en cet endroit . Elle

ſortit done de l ' ᷣeau environ juſqu ' à la cein -

ture , & reconnut Proſerpine que Pluton

emmenoit par force . Vous n ' irez pas plus
„ loin , dit - elle à ce Dieu ; vous ne pouvez

Etre gendre de Cerès en dépit d' elle , & ſa

fille

* Syre⸗
cuſe .
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0 fille meritoit bien d ' ètre gagnée par des

„ prieres , ſans yemf bloyer la viole nce . 31„ fin
vous 1a deviez pr 2 8³7

VIT dèe force . S' il

vrer les petites choſes avec

„ Anape
grandes ,

Me ga -
3＋4& LE

5
à umOS n0·

lui e t pas parlé5 1
es bras , comme pO 3— 8 7

Outre . Mai

Preſſa plus f
Pe. la terre 85

juſqu au fond de Peau ,e
paflage & le regut comme 8

un
fre ave 8 chariot & ſa proye

fligee de cette avanture , &
—510 ler ſes

eauxpar ce fameux e 8 vement ,

en concut une triſteſſe dont elle ne put ſe

conſoler , elle s ' en laiſſa fondre en LiN
& fut convertie en ces eaux dont elle a 8
eté la Déeſſe . Vous euſſiezꝝ vũ s ' amolir peu
4 peu toutes les parties de ſon corps , ſes

6
os ſe pployerent facilemem ſes

58185 per -
dirent ce qu ' ils avoient de dureté , tout ce1*

qu ' il y avoit en 85 de plus deliæ , & de

e , ſes cuiſſes , ſespieds ſes doigts ,
0l prit premierement

la nature & la qualitè de leau . Car Plus les

corps ſont déliès , & plutòt ils ſe changent
en

. .



Vilege8
nous ont apſ

nciens donc

le ſombre

qu' il cher -

gnoit ju

me on a vũ e 0
à Penlévement . Ce ne für⸗pas e

grin quꝰil eut à d
85

Ou itre qu ' Herci
flecl he ainſi 9 U
le Pauvre bleſſe EN Porta 1155G lelig⸗ cui

chez les morts , il
81

encore le depit
tre laiſſ attraper rſottem ut par un ho
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par Siſyphe . Ce fourbe ſentant qu' il alloit mourits
chargea ſon ẽpouſe delaiſſer ſon cadavre ſans ſapul -
turèe . Quoiqu elle ignoràt la cauſe de cet ordrè ex -
traordinaire , elle ne laiſſa pas d ' obłir . Siſyphe in -

dignẽ en apparence du peu de cas qu ' on faiſoit de
Iui après ſa mort , va ſe jetter aux pieds de Pluton ,
Iui fait des plaintes ameres de ſon Epouſe ;& deman -
de qu ' on lui permettè de retourner un moment
ſur la terre pour ſe Venger : qu' il ne manquera pas
de revenir le mẽme jour . Pluton le crut , & Siſy⸗

Dhe parrit mais Jui ne
rexint pas“ On pent

bien le
de viner : il fallut que Mercure allät reprendre le fu -
gitif , & le trainat par force dans les enfers .

Au reſte , on confond ſouvent Pluton avec Plutus -
& on fait ce premier le diſtributeur des richeſſes ,
en quoi on a tort , quoique les anciens ayent donnẽ
euxmémes Lexemple de le faire . Plutus etoit fils
de Cerès & de Jaſion , ſelon Hèſiode & Theocrite .
IlEtoit aveugle , autre patticularité qui ne convient

pas à Pluton (a) . Troĩſiẽme circonſtance qui prou -
Ve que ces deux Dieu ne ſont pas le memes Ceſt

que Plutus n habitoit pas dans les Enfers , qu ' on ſcait
néanmoins avoir étẽ le ſẽjour de Pluton ; or voici
la preuve de ce que j avancè : ceè ſont les vers de
Timocrẽon le Rhodien , Poẽte Epique , que je tra -
duis ainſi . Pliit aus Dieuæ , aveugle Platus , que
tuNeuſſes jamais paru , niſur la terre ni ſun les on -
dles , mais que tu habitaſſæ le Tartare & Acheron .
car de toi viennent tous les matiæ des hommeès .

ILs ' agit maintenant de marquer le ſens hiſtoriquè
de ce que les Poëtes ont racontè de Pluton , qu' il
regnoit dans les Enfers ; mais il ſuffit de dire que

Lorigine

( 4) ILeſt vrai gourtant que Platon dit dans Ie livre pre -
mier des Ioix , que ce Dieu , bien loin d' ètre aveugle , a au
gontraire la vüé pergante . Mais il eſt le ſeul avee Thes “
erite de cette opinion .
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Vorigine de cette fable , Ceſt que Pluton regna dans
ITOccident : ainſi je paſſe à ce qui regarde Proſer -

pine donc je ne parlerai qu Riſtoriquementparcè
qu' on trouve en dautres endroits de cet ouvrage
ce que la fable en a rapporté .

Proſerpine ou Pherephata , fille de Cerès ou Dio
Reine de Sicile ſe promenoit un jour dans des prai -
ries délicieuſes qui ſont aux environs d

15 lorſ -

que des Corſaires envoyès par Pluton Penleverent
dans un char , & la conduiſirent à leur vaiſſeau , qui
la porta en Eſpagne à la Cour de leur Roy .On pu -
blia là - deſſus què ce Prince lui - mẽme Pavoit rax ie ,
parce qu ' on attribue au chef ce qui ſe fait par ſes

ordres ; & comme les Raviſſeurs s ' &toient cachés

pour Lepier dans les cavernes du Mont Etna , on dit

que Pluton Etoit ſorti par - là des Enfers , ſoit qu ' on
ait Voulu exprimer par ce terme ( les Enfers ) EEſ-
pagne où Piuton regnoit , qui ęſt une contree baſ -
ſe à Lẽgard de la Sicile , ou que ce ſoit les flammes

que vomit le Mont Etna , qui ayent donnẽ ſujet de
dire que cette montagne ẽtoit une des portes de
LEnfer . Cependant Cerès fut informée bientõt
du malheur de ſa fille , & ne tarda pas à Snmbar -

quer , pour Paller chercher dans Ia Grece . Enfin
elle apprit à Eleuſis , Bourg de IAttique , ce qu' elle
etoit devenue . Elle va en mèeme tems trouver Ju -

piter , pere & oncle de la jeune Princeſſe , elle ſe

plaint de la conduite 6110 & injurieuſe de Plu -

ton , elle en demande vangeance . Ce fut inutile -
ment . Lunique ſatisfaction qu elle obtint , ceſt que
Proſerpine auroit de tems en tems la liberté de
Taller voir , ce qui ſans doute aadonnẽ lieu de fein -
dre que Jupiter avoit permis à Proſerpine de
demeurer fi & mois chhaque année auprès de ſa
mere .

Oeſt ainſi queAuteur de lexplication hiſtorique
des fables a expliquẽ celle - ci . Un autre moderne

illuſtre
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Uuſtre ( ) Pexplique de la meme m⸗niere⸗ exceptẽ
noms , & quꝰau lieu de Pluton Roi

mme
Aidonnee Roi d Epire , ou

es . Comme Aidonnèe faiſoit

travaill 3 pour entrer dans ſon

Royaume , il falloi euve nommé PA -

Werenel. eſt vrai qu ' on a 100
3

confondu ce

Prince avec PlAuton ; & on ne peut douter que ſon

kiſtoire n' ait ſervi àembellir celle dul Bieuues En -

1615 D' ailleurs JEpire qui ẽtoit une contrèe baſſe ,

par rapport au reſte de la
—— pour

IEnfer , detelle ſorte que !es voages
Ie Theſee &

d ' H ercule en Epirè ſont traités , de voyages faits

ces raiſo ns , 85 35

45Eſpe agne

VIivoit que Vers le

ites enziron que 1

it le 25 Siége
„ aul

& Oerès vivoient En⸗
n ſix cent cincquante ans avant ce tems - là . Et

lement cꝰeſt de cette derniere que la Sicile &

prirent Part de cuttiver la terre (H) . Car

re 85
ence qu' elles auroient igno -

ms d' Hercule & de The -

1018051 auparavant de Gland & d ' Herbes

unsages ! Deès le tems des Lycaons & des Phoro -

nées , la Grece navoit - elle appris àAſubſtituer

une autre nourriture àcelle qui lui ẽtoit commune

avec les bétes ? Jef
zals bienquece

antdiſtingue
deux Aidonnées en1385 leſquels il met ſix ou ſept

& qu' Iplace enlevement de
lernier . Mais ces deux Rois

Wblentnt trop , Pour ette differens Pun de

oiqu' il en ſoit , les anciens ont trouvè , ſelon

( 4) Monſieur le Clere.
( 0) Virgilius Georgic . Lib. 4.
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leur coutume , beaucoup de :myſteres dans cette fa -
ble . Voici comme Velleius Pexpoſe dans let
de la Nature des Dieux , de Ciceron . On veut ;
dit - il , que Proſerpine appellèe Perſephonẽ par les
Grecs ſoit la ſemence deö 83 & que ſa mere
ſoit la terre , qu ' on nomme Cerès , comme qui di -
roit Gere auſe des frui ts qu elle porte , car Ge -

porter . Dautres font de Proſerpine
la fecc 56 &c diſent que la terre ayant manquè

que tems de cela donn a
Oocαοα2 AUx

Poẽtes de feindre que Proſerpine a ravie

par Pluton , c ' eſt - à - dire par la terre ; car on

par ce Dien la terre , ainſi qu' il paroit par ce vers
d' Orphée

5 ſignifi

7its lune annde .Tu ſpais nous enrichir par les fr

Enfin quelques : uns tirant de Proſer -
pine du mot 5

10 ſignifie ſe trai -
ner n' enter rcette Dé eſſe, que
les racines d eme 05 ſe gliſſent & 58805
dent dans la terre .

Ainſi qui les croiroitꝭ cette fable n' auroit tè in -
ventée uniquement pour nous apprendre , ou
qu' une annce fut ſtérile , ou que la terre 28
ſemences qui ſont dans ſon ſein , ou enfin què les
Raciness gent & ſerpentent dans la terre . En
Vérité , les anciens Poëtes ave dient bien

it de reſte , de s ' amuſer àdécrire

ance , de pompe & de majeſtẽ
es ! Mais j ai aſſez monti

Prẽface dece tome qu' ils n ' avoient point de
Vliès en &cri

38
& que leur but kte it ſimp

40Ecrire ſtoire ; but dont ils nes Cloi
gnent ,

fictions qu' ils méèlent Ale
e151n que ces fictions W8drClenge 130

qu⸗
il eſt poſſible . C' eſt pourquoi le

es ' en rapporter à ce que Thiſtoire ra -

Conte

vetill es pat
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conte des tems fabuleux , & de nèégliger ce qu ' en
diſent les Mythologiſtes de cette eſpece .

FABEE SEPTTLEME .

R C ⁰ ⏑

Cerès en cherchant ſa Rlle , mẽtamorplioſe Stelle

en Lésard , parce qułil Sctoit mocquẽ delle .

EPENDANA Cerẽès affligèe du ra -

viſſement de ſa fille , la cherche en

vain de tous cõts ſur la mer , & ſur la ter -

re . Soit que Paurore ſe leve , ſoit que la

nuit recommence , Paurore ou la nuit la

trouve toujours dans le méme travail , &

dans la mẽme inquiẽtude . Elle portoit de

nuit deux flambeaux qu' elle allumoit ſur le

Mont Etna , & traverſoit ainſi les ténẽbres ,
ſans ſe donner aucun repos ; & dès que le

jour avoit obſcurci les Etoiles , elle cher -

choit ſa Proſerpine depuis le couchant juſ -
qu' à POrient . Enfin S' etant laſſèe par un

travail ſi exceſſif , elle eũt une grande ſoif ,
& parce que la terre ne lui préſentoit point
de fontaine , elle alla heurter à une maiſon

couverte de chaume , qu' elle vit de loin .

En meme tems il en ſortit une vieille qui
lui fit laccueil quꝰelle meritoit , ſans toute -

fois la connoltre , & la déeſſe lui ayant de -

mandé de l ' eau cette bonne femme lui

donna
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1 donna d ' un 5 compoſe„ qui étoit

doux & agréable à Ia bouche , & davanta -

ge elle lui prẽſenta d ' une eſpece de bouillie

qu' elle avoit faite un peu devant . Tandis

qu' elle buvoit , un petit gargon ſe vint met -

tre devant elle , & commè il Eroit hardial
ſe prit à rire de la voir boire & manger

1E 81 tant d ' aviditè , & dit que cꝰtoit 15
gouluẽ qui ètoit venuẽ Ecornifler la bonne

femme . Cerès s ' étant offenſée du diſcours

a - de cet enfant , jetta ſur lui
585 reſtoit de

en ſon breuvage deè ſa bouillie , & auſſi - tõt

1 on vit le viſage de ce petit Eente
„ Maxr⸗

la quẽ de diverſes taches . Ses bras devinrent

la ſes cuifles , & après le changement de ſes

& autres membres , une longue queuẽ qui lui

le ſortit par derriere , acheva ſa metamorpho -
le ſe . Ainſi il fut reſſerréè dans une fort petite
85 —. — afin qu' il fut moins capable de nui -

le re ; & pour dire tout en un mot , il devint

ů Lbaard, & ſes forces furent proportion -
1 1eesS àA105 petit corps . ILsẽtonna de ſe voir

un en cet ètat , & diſparut en pleurant , des

f „ Jeux de la vieille : car ayant horreur de ſe

nt toucher , & ſe faiſant peur à lui mème , il
n 8alla cacher dans des trous . Deßuis Com - Te Le=
n. me il ſemble que les taches dont il eſt mar - Pelle
ui qué ſoient autant de petites Etoiles

R
ia 15

E - toujours porté un nom qui convient Ae

5 couleurs , qui font croire à ceux qui le

lui voyeut , qu il neſt compoſẽ que d' étoiles .

na Tome II . 1955 ERXPLICX .
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EF˖Eöö0N

De Stellion converti en Lłsard .

Leüt ẽtẽ difficile d ' encherir & ſur le ridicule que
ens donnoĩent à leurs Dieux , ſans yſon -

ger . & ſur la crẽdulité que cesPeuples avoient néan -

moins pour tout ce qu 'ꝯ on leur diſoit de lagrandeur
& de la puiſſance des Divinités . Voyez Cerès par

exemple . II n' ẽtoit peut - ẽtre pas un Peuplequi ne

Padoràt ; des nations conſidéèrables , & entr autres
Les Siciliens , laregardoient comme leur protectri -
ce : elle avoit des temples ſuperbes en mille en -

droits : en pluſieurs on lui rendoit un culte plein de

my ſteres ſuperſtitieux , &accompagnẽ de cérémo -

nies extraordinaires , comme à Eleuſine . Da

derniĩer lieu ſur -tout , on céèlèbroit ſes cerèmonies

d ' une maniere qui avoit quelque choſe de frapaſ

& de terrible; ilfalloit ᷑tre initiè poury particip
avant que de Lëtre , il falloit paſſer par un e

formidable , & prèter des 1 55 inviolables

on garderoit un ſilence ẽternel ſur ce 00 on verro

on n ' en ẽtoit pas encore quitte pour Cela , ilr

mille facons à faire , qui attiroĩent le reſpect & la

terreur , de ſorte que Néron lui -méme , ſaiſi de

crainte à cet aſpect , n' oſa ſe faire initier . Voilà

ſans doute des
Wanne qu. on ne regardoit pas Ce -

rès comme une Divinitẽ de peu de conſẽ
58

encè .

Cependant quel pitoyable perſonnage les Poẽtes

ne lui font - ils pas faire ? En premier lieu , 1 ne

lui donnent pas L' eſprit de garder ſa fille ; eſprit

que les femmes ordinaires ont bien, &lorſqu ' elle

à perdu cette fille , ils la reprẽſentent ne ſo achant

ce qu' elle eſt devenuẽ , comme ſi les Dieux ne

ſca voĩent pas du moins le paſſẽ. Ils la 818
avec des yeux égarés, un teint päle , un viſage

maigri

ce
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m aigri par

la douleur , & lui mettent en plein jour
un flambeau à la main , pour chercher ſa chete

Proſerpine . Ils ne s ' en tiennent ꝓa
ils Pont aſſujettie au pouvoir des paſſions , & qu
1⁴ ecrivent livrèe en proye à une douleur in

la , comme
571

ue ſee, ou pour mieux dire à un dẽſeſpoir furieux ,
ön- ils Tadihertilent andl 4aux miſeres des hommes
n - Elle eſt rẽduite à mandier de porte en porte
ur mander du pain à de

Baubles
ene „ &

dar pis encore , à recevoir des conſola
ne

es
de cette derni

res que choſe de Pa rticulier que Th
ri - font arriver che2 une certaine v

Baubo . La 80 fe
fͤ

de ſoler &pour divertir la

noit , c' étoit u
ce qu ' on ne ſcauroit ex

nſible à tout , exceptẽ 2 douleur- S' apꝰ
voit à peinè des ſoins officieux de ſon hòteſſe .

Que ſit Baubo ? Je doute queè d' autres qu elle s ' en
fuſſent jamais aviſces . Ellè ſe retire dans un coin ,
& revenant peu après , elle leve ſes Jupes , &
montre à la Déeſſe , nor tum juveniliter vuſum. Ce

ſpectacle fit ce que rien auparavant n ' avoit pft
faire ; Cerès éclata de rire , & elle oublia pour

quelque tems ſon chagrin .
Faut⸗il 8Etonner après cela ( car voici en15 Oo

j ' en voulois venir faut - ils etonner «qu' Ovide Vait
reprẽſentẽe offenſce des plaiſanteries d ' un08
enfant , juſ du' au point de le convertir en un Lé -

ne Zard ? 03 Voit aſſeʒ que cette derniere hiſtoire n ' a
rit rien qui doive choquer dav⸗

antage , que les diver -
lle ſes choſes que j ' ai racontẽes ci - deſſus . On pour -
int roit mème abſolument en tirer quelques refle-
ne Xions , par exemple que Stellion fut el hangé en

nt Lézard ; animal dont les bleſſures , ſans ètre mor -

ge telles , ne laiſſent pas de faire beaucoup de mal ,

gri D2 poue
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pour marquer Leffet ordinaire des railleries , qui à
la vérité ne tuent pas comme les médiſances ,
mais qui nèanmoins déplaiſent extrẽmement , &
attirent ſouvent Paverſion gõnẽrale ſur leurs au -
teurs . Peut - etre auſſi a t ' on voulu marquer par le
chatiment de ce jeune enfant , combien c' eſt une
choſe ſeſpectable & ſacrèe qu ' une perſonne mal -

heureuſe , ſur - tout lorſqu ' elle eſt tombẽe d ' un

rang élévé dans la miſere , & combien c' eſt un
crime odieux dinſulter à ſes diſgraces , puiſquun
enfant mẽme en fut puni avec tant de ſevèrité .

FBE HENMR

La Mymphie Aretſiuſe decouvre à Cerès que Pro -

ferpine avoit ẽtẽ enlevee pan Pluton . On demeurè
accονν⁵ quellè demeurera ſia mois auε ’ Enſers
&ſia mois qvec ſa mere . Aſcalapis , qui avoit deé -

ſoblige Proſerpine , eſt converti pᷣar elle en Hiboau ,

qui eſt un oiſcau de mauvais preſage .

E ſeroit ſans doute vous ennuyer ,

que de vous dire toutes les terres ;

tous les fleuves , & toutes les mers , où Paf-
Liction de Cerès lui fit chercher Proſerpi -
ne . Elle courut par tout le monde , & à

force de la chercher , le monde mème lui

manqua . Ainſi elle fut contrainte de retour -

ner en Sicile ; & comme elle alloit par tout .

& quẽelle faiſoĩt par tout des revſiès , elle

Alla auſſi aux licux où Etoit autrefois Cya -
nes
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ne . Si cette Nymphe eũt encore été elle -

méme , elle lui eüt appris Pavanture de

Proſerpine ; mais elle n ' avoit ni voix ni

bouche , ni enfin rien autre choſe qui pũt
lui ſervir à sexprimer . Toutefois elle don -

na quelques ſignes qui renouvellerent la

douleur de eette mere affligèe: car elle lui

montra ſur Peau la ceinture de Proſerpine ,
qui y ᷑toit tombèe par hazard . Dès que Ce -

rès l ' eũt reconnuè , elle s ' arracha les che -

veux , &ſe battit le ſein d ' une infinité de

coups redoublés , comme ſi g' eut été ſeule -

ment alors qu' elle elt appris la perte &

Penlevement de ſa fille . Néanmoins bien

qu' elle ſcache qu' elle eſt enlevEe , elle ne

ſgait pas encore où elle eſt . Elle accuſe tou -

tes les Terres par où elle avoit paſſé ; elle

les appelle ingrates , & dit qu' elles ſont . in -

dignes de recevoit tous les ans ſes préſens
& ſes faveurs . Mais elle condamne ſur tou -

res les autres la Sicile , où elle avoit trou -

vẽ des marques & des indices de ſa perte .
Ainſi pour s ' en venger en quelque fagon ,
elle rompit elle - meme toutes les charruẽs ,

& fit mourir en mëme tems tous les Labou -

reurs , & les animaux qui ſervent à labou -

rer la terre . Elle commanda méme à la

Terre de ne rendre point ee qu 'ꝯ on lui avoit

mis en dépòt , & corrompit tous les grains
dont on avoit eſperé un grande moiſſon .

Cette heureuſe fertilité , qui enrichiſſoie

déja
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déja les campagnes , & qu ' on voyoit par

tout le monde , s ' EVvanouit en un inſtant .

Les bleds moururent par tout en herbe ,
tantõt la trop grande Chaleur les perdoit ;
tantòõt les trop ggrandes pluyes , & les trop

grands vents .
K peine les avoit - on ſemés ,

que les Oiſeaux les recueilloient , & tout ce

qui sꝰen pouvoit ſauver etoit Etouffẽ par les

mauvaiſes herbes , en quoi l ' on eüt dit

qu' ils ayoient Eté convertis . Alors Aré -

thuſe leva la tète hors de ſes eaux , & après
avoir détourné de ſon viſa ge ſes cheveux

mouillés , qu' elle jetta ſur ſès &paules : O

„ Deéeſſe , dit - elle , mere des bleds , & d ' u -

vne fille que vous aveꝝ cherchèe par tout

vle monde , terminez enfin de ſi longs tra -

* Vaux , & ne vous irritez
has ce öntre une

vTerre qui vous a toujour 8 Etè fidelle . Cet -

„ te Terre n ' eſt point coupable , & s ' eſt

vOuverte en dépit d' elle
par un coup de

la Puiflance du raviſſeur de votre fille . Au

9fTeſte , ce n ' eſt point L' interẽt de ma patrie
qui clt cauſe que je vous parle A& que je

„ Vous fais des prieres . Je viens ici , pour

ainſi dire , d ' un autre monde ; Piſe eſt le

„ lieu de ma naiſſance , je tire d ' Arcadie

„ mon origine , & c ' eſt ſeulement comme

0 Et ! angere 9 que je demeure en Sicile . Mais

comme il ny point de pays où je trou -

v ve plus de charmes quꝰ en cette terre , ceſt

vauſſi daus cette terre que je me ſuis reti -

ree g
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270Srée , & que j' ai 8 ma demeure . Je

vous conjure , grande 5 „ de lui ètre

fav orable „ & de la traiter en innocente .
Ce h' eſt

pas ici le lieuc 5 vous dire pour -

quoi j ai changè de pays , & comment je
Viens ici au travers des eaux de la mer . Je

vVous apprendrai mes avantures quand
0 VOus aurez l b rit plus bre & que vous
oſerez plus en ẽtat de m re . Cepen -
vdant je vous dirai me donne

vun paſſage au travers de ſon ae caöps
N& qu' après avoir traverſẽ ſes plus profon -

* des cavernes ,
35

voi e
jour en cette en -

„ » droit . Ainſi e npaſſant auprès du Styx

juſquꝰoù je me prẽcipite , j ' ai vũ moi - mẽ -

vmeé votre chere Proſerpine . Véritable -

vMment elle étoit triſt

vd ' tonnement paroiſ
v mais elle ẽtoit la plus

pui

me des Morts , mais

v » mais elle étoit la femme & la ma

Pluton . Cerès demeura immob ile comme

un rocher à ce diſcours qu-el le n ' avoit
basattendu , & ſon Etonnement

Enfin , comme d ' une extré

paſſe bien ſouvent dans une käreurenrene,
elle traverſa ſur ſon chariot le grand eſpace
de Pair , avec une Promptitude quꝰ on ne

5 ſe figurer , & ſe prẽſenta devant Ju-
piter , les larſnes

aux yeux , les cheveux nẽ -

gligemment répandus ſur les éEpaules , &c

aveC

2
& quelque ſorte
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avec toutes les marques que la triſteſſe &

la douleur peuvent imprimer ſur un viſage .
„ Grand Dieu , dit - elle , je viens vous faire

des prieres , & vous faire entendre des

plaintes pour mon ſang & pour le votre .

Si la mere n ' eſt pas capable de rien Ob -

» tenir de vous , que le malheur de la fille

vtouchle au moins le cœur de ſon pere . El -

vle ne doit pas vous ètre moins chere , pour

Etrè ſortie d ' une malheureuſe que vous

0VOe . àvos genoux . Après Pavoir cher -

„ chèe long - tems , enfin je lai trouvée , ſi

c ' eſt pourtant Pavoir retrouvëe que d ' ètre

oplus certaine de ſa perre , ou de ſcavoir
v ſeulement les lieux oùᷣ elle eſt- N &anmoins

vje ſouffrirai qu' elle m' ait Eté enlevée . ,

„ pouryſi qu' elle me ſoit renduë . Votre fil -

vle , car je ne puis dire qu' elle ſoit la mien -

onèe, eſt ſans doute d ' aſſez bon lieu pour

„ meriter une autre fortune que d ' ètre la

femme d ' un raviſſeur . Votre fille , Iui ré -

»pondit Jupiter , eſt le gage commun de

vnotre amour , & je partage avec vous le

» „ rèſſentiment de ſon avanture . Mais ſi nous

Voulons nommer les choſes par leur nom ,

cètteè action n ' eſt pas une injure , c ' eſt un

tẽmoignage d ' amour , & i ne nous ſera

point honteux d ' avoir un gendre de la

forte . Suppoſez qu' il manquat de tout ,

vn ' eſt· ce pas beaucoup poſſeder ? n ' eſt - ce

vpas un grand avantage que dtre frere de

Jupiter &
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Jupiter ? Mais enhn , de quoi manque : t if ?

de quelle gloire ? de quelle grandeur ? Ila

v » toutes les qualité: qui le peuvent re 8

»digne d ' un Dée
7

& S 11 eit mon inte -
ſOrt guip '1O0rt quiumes1

v donnè le plus beau partage
vVous avez tant de paſſion que votre fille

ven ſoit ſéparée , je veux bien qu' elle re -
vvienne dans le Ciel , à condition pourtant
nqu' elle nẽaura rien mangè dans les Enfers :
„ car cꝰeſt ce que porteè le traitè que nous
vavons fait avec les Parques . En vain, ;
Jupiter s ' efforęa de perſuader Cerès de laiſ -
ſer ſa fille à Pluton ; elle voulut la retirer
des Enfers : mais les Deſtins furent contrai -
res à ſa volonté . Proſerpine avoit mange
depuis qu' elle &toĩt ſous la terre : car en ſe

promenant dans les jardins de Pluton , elle
avoit cueilli une grenade , & ſans y penſer
elle en avoit ſucé ſept grains . Néanmoins

perſonne ne sꝰen ẽtoit apperęu , qu ' Aſcala -
phe , qu' Orphné , l ' une des plus renom -
mées de toutes les Nymphes infernales ,
avoit autrefois congu du fleuve Acheron ,
dans les cavernes de l ' Enfer . Il avoit don &
vñ manger Proſerpine , & par le témoigna -
ge que ce cruel en rendit , il Iui õta ' eſpé -
rance de ſon retour , & lui en ferma le che -
min . Elle en conęut une ſi forte douleur , &
une ſi grande haine contre ce tẽmoin prot
ne , qulelle le convertit en oiſeau . Ainſi lui

Jome II . E apantz

752



yant jetté ſur la tẽte de Peau du fleuve

FPhlegeton, elle le changea en cette eſpecè
de monſtre , qui na , pour ainſi dire , qu ' un
bec , que des plumes , & des grands yeux .

Aſcalaphe dépouillẽ de lui - meme , fut donc

revetu de deux alles , il ne devint preſque
quꝰune tẽte , & fut Etonnẽ de ſe voir avec

des ongles crochus ; mais bien qu' il porte

des ailès , il eſt ſi peſant & ſi pareſſeux qu' à
peine peut - il les remuer . Enfin il fur meéta -

morphoſè en Hibou , cet oiſeau malencon -

treux , qui n ' annonce que des larmes & des

infortunes , & qui eſt par tout de mauvais

augure .

E RPCö

L' Aſcalaplie changèò en Hibou .

N ne voit point ce que peut ſignifier Ia fa -

ble d' Aſcalaphe , à moins qu ' on ne Pappli -
què à ces gens dont Poccupation perpetuelle eſt

d ' accuſer Jes autres , & qu ' on ne diſe qu' elle a

etẽ inventée pour montrer combien cette con -

duite eſt odieuſe . En effet quel étoit le crime

d' Aſcalaphe , à le conſiderer avec attention ? Ce

jeune homme avoit vu Proſerpine manger ſept
grains de grenade dans les jardins de Pluton . II

dit ce qu' iL avoit vli , ſans ajoũter ni changer rien

à la veritè . Etoit - ce là dequoi meriter dtre con -

verti en un animal triſte , difforme , de mauvais

augure , tel enfin que le Hibou ! Encore une fois

donc il ſe pourroit abſolument que les Poëtes

euſſent voulu nous detourner par cette fiction de

Cettè



. . . . . . ——————PPWP

D ' OVIDE , Liv .J. 51
e à aaccu ſer lescette facilité qu ' on a d' Ordin, 11

tres . C' eſt une eſpece de mal

de le faire , lors mème qu ' on
devoir , & qu ' on s ' y ce

i

on ſe fait rarement des

lieu qu' on eſt toujours aſſu 1˖
nemis : outre que une P5110 onne qui a de 1
nitẽ ſouffre etoujours, quand elle ſe voit rec
faire de la peine à quelqu ' un . Que devons
donc dire de ces eſprits qui ont un p

odieux à réveler les fa 8
f

Eſt - ce aſſeʒ pour les ji
outré ni alteré la vèrité dans leur

mot qu' ils sayent Eté ſincer

ſinceres , au prix de la ref
des autres , lorſqu ' on ne leur

qu' ils parlaſſent , ou qu ' on n' e
le leur demander ? Auſſi Aſc

quoĩqu il n ' eut rien mis ſur le co oſè

pine , ſi ce n' eſt qu ' elle avoit avalè ſept grains de

grenade . IIl eſt vrai que 9 Etoit une bagatel le „
mais ne pouvoir pas taire cette ba gatelle mon -
troit une facilité inhumaine à le mal , &
un dangereux caractere d' eſprit .

AliS

utation
81

F ABLEE NEUVIEME .

AR ‚ W

Les Sirenes filles d ' Achelois , & de la

Melpomene, ou de Calliope , & fideles comf n
168

cle Proſe pine ſon: converties en oiſeaux . 8

Prieres qu ' elles en firent aum Dies Ou¹ν
chier ſur la men , auſſi -bien que ſur 14 terre .

LXVérité Aſcalaphe meritoit bien ce

chàtiment de ſon indiſcrétion maiĩs

d ' où vient , filles d ' Achelois , que vous

2 avez
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ave2 des plumes & des pieds d ' oiſeaux , &

que vous avez pourtant des viſages & des

Voix de filles ? Eſt - ce donc , belles Sirenes ,

que vous accompagniez Proſerpine , lorſ -

qu' elle prenoit tant de plaiſir à dépouil -
ler la terre de fleurs ? Après l ' avoir cher -

chée pur toute la Terre , vous ſouhaitätes

d ' avoir des alles , qui vous ſerviſſent com -

me de rames pour courir par deſſus les

eaux , afin que Ia Mer & la Terre fuſſent té -

moins de votre triſteſſe , & ſe reſſentiſſent

de votre douleur . Vous fites donc ces ſou -

haits , & les Dieux vous favoriſerent . Vous

vous vites couvrir de plumes , qui vous fi -

t aller vous mèmes auſſi vite que vos

déſirs . Mais afin de ne pas perdre cette

merveilleuſe voix qui vous avoit Eté don -

nẽe pour ètre le charme des oreilles , & que

de ſi grandes beautés ne perdiſſent pas Pu -

ſoge de la parele , le viſage & la voix vous

demeurerent .

EEELLDERDUN .

Des Siyenèes ,

Es Sirenes étoient filles d ' Achelois , celui

Laqui combattit contre Hercule , & leur mere
ctoit une Muſe , mais on ne ſcait pas laquelle . Ni -

cander dit que gtoit Melpomene , Servius veut

que ce ſoit Calliope , & d' autres la nomment

Terpſichore . On trouve d ' ordinaire ces divinitẽs

an nombre de trois . Cependant quelques - uns
n ' en
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en comptent que deux ,
au Contraire quatre , & d' -
On ne convient pas mieux
leur nombre . Les uns 85 appel
Leucoſie , & Li1g1
Thelxiepie , Piſinoé , tous noms ꝗ
alluſton à la doueeur de leur voix , & au chat
de leurs paroles . Hygin raconte

qu'

rapt de Proſerpine 5 les 8renes vin rent d-
terre d' Apollon, 0 E

que Cerès , indi
ſecouru la Déèſſe ſa 610 5 1
ſeaux . LOracle leur avoit prẽdit ꝗ
vroient qu ' autant de

tems qu ' elles pour
réter les Voyageurs , par la beauté de 13555 VOix

elle

10

2 —ο

& de leurs SHanlons On peut juger ſi

ligerent rien ce qui dẽpendoit d' e
ies . Elles enchantoient telle

ugers 15baſſoient pres de 1
uils nèe penſoient plus à lei

qu Als oublioient de prendrè des no

—— qu' ils mouroient de faim auprès d' elles . La
erre des environs étoit toute Planchse des Oſ

mens deé ces malheureux . Enfin Ulyſſe arr
da õla contrẽe què ces monſtres dangereux ha -

ient . Averti par Circé , il avoit 905uchè les
es de ſes

compagnons avec de la cire , &
me , il s ' &toit fait attacher par eux au mãt

vire , afin
que

fñ Lenvie Iui préne
réter pour entendre les doux ſons de
lelliaſſent avec de nouvelles cor
dre qu' il leur avoit donné . Ces f
firent grand bien . Charmè des aits mélodieuxc

enes , & des Promeſſes
ſſduiſantes qu 'ꝯ elles lui

Ki 0 ient de lui apprendre mille belles choſes , if
fait ſigne à ſes amis de le délier . Mais eux qui
Nentendoient pas comme lui les ſons flateurs

AGer
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des Sirenes , furent inés „ & le ſerrereit

avec de nouveaux liens . Les Sit enes en furent

au deſeſpoir , dit Hygin , & ſe précipiterent dans

la mer , en un endroit qui fut depuis appellé Sire -

nide de leut nom .

On ne reprẽſento 85 pas ces monſtres , comme

10 nt erli beaucoup de 05 Wwans hommes , ſous la

r4
de femmes , qui de la ceinture en bas ,

nt la lorme de 3 „ oOu dont 13 partie

en deux queuẽs de poiſ -
K non des Sire -

ncore moins le yoit - on oiſeaux deepuuis

ſquꝰa la ceinture , & ſemmes depuis Ia

1
15

mime L' a

e2 580 tendu témoignage de

ſcal — ancien qu ' on ne trouve nulle

7 es Sirenes avoient , ou la tète & le corps

de femmes , & le reſte d' oiſeaux „ ou 5
ut le

—
Foiſeaux , exceptẽ la tẽte qui etoit efem -

NeSs, car on les trouve depein tè' s des deux ma -

nierés dans les médailles & dans les Auteurs .

F A BL E DIXIE ' ME .

AIR GUME N T.

Jupiter accommode le differend de Pluton & dè

Cerès , & alors cette Deeſſe ayant ẽté ab 5

appr if dlArethuſe commem elle avoit ẽtõ changẽs

en fontaine .

ErENDANT Jupiter ſe rendit arbitre

entre Pluton Cerès , & diviſa Pan -

nẽeè entr ' eux , de ſorte que Proſerpine de -

meureroit 15 mois avec ſa mere , & ſix

mois
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mois avec ſon mari . Alors cette Déeſſe ,

qui n agueres auroit 1fesble trĩille aux yeus
mémes de PEnfer , ch angea d' eſprit & de

viſage , reprit un œil p plus riant , & parut
comme le Soleil qui orte un nuage , après
avoir vaincu le nuage qui cachoit

aupara -
ant ſa ſplendeur & 15 lumiere . Cerès ſatis -

Kaite de lIa fortune de ſa fille , ayant ou

ſa douleur , voulut ſœavoir d ' Arèthuſe pe

quoi elle avoit fui de ſon pays , & par quel -
le avanture elle Etoit devenuẽ fontaine . En

méme tems les eaux s ' abaiſſerent , Pon en

Vit ſortir la Déeſſe juſqu' àà la moitiè du

corps , & après avoir Kclie ſese che
veux „ &

les avoir efſuyés , elle conta ainſi à Cerès

les amours du fleuve Alphée . » Je fus au -

— du nomibrè des Nymplies de la

Greèce ; il n ' y en avoit point qui eũt plusvde paſſion que moi la chaſſe , & qui
v tendit des filets avec plus d ' adreſſe & de

connoiſſance . Mais bien que je n' afſectaſſe

point du tout d ' ᷑tre eſtimèe par ma beau -

„»té , & que je ne vouluſſe point d ' autre

vgloire que d ' ètre conſiderèe comme fille

vCOU ageuſe , on ne laiſſoit pas de me don -

„ ner leè titre de belle . Néèanmoins cette

vqualité qui rend les autres ſuperbes , n ' a -

vvoit point de charmes pour moi & com -

vme jẽtois ſimple & ruſtique je rougiſ⸗
» ſois de ce nom , & croyois 58 9 toit
un crime que de plaire . Un jour que

je

E 4 reyenois

ie
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vrevenois aſſez laſſe de la forét de Stym -

»phale , ( il me ſouvient qu ' il faiſoit grand
5 chaud , & que le travail de la chaſſe avoit

»augmenté pour moi la chaleur ) je ren -

„ cOntrai un ruiſſeau , de Peau la plus belle

quꝰon ait jamais vũe ; ʒ elle étoit ſi claire

qu ' on en eũt comptè le gravier , & cou -

vloit ſi doucement que vous n ' euſſiez pas

crii qu' elle elit coulé . De vieux ſaules &

» de grands peupliers qui étoient nourris

vpar cette eau , ſembloient la payer de

leur nourriture , en lui donnant une om -

vbre agréable qui entretenoit ſa fraicheur

„ & la verdure de ſon rivage . Papprochai
donc de cette fontaine , o d ' abord je
S mis ſeulement le pied , enfuite jy deſcen -

dis juſquꝰau genouil ; enfin je ne pus m ' em -

pécher de me dépouiller , & je mæy bai -

vgnai toute nuẽ . Mais tandis que je m' y

baignois , & que je me jouois pour ainſi
„ dirè avec Peau , j ' entendis un bruit qui
Venoit du fond de cette fontaine , & com -

me cela me fit peur , je me jettai auſſi - tõt

» ſur le rivage le plus proche . En mème

tems Alphẽe ſortant de ſes eaux : Oufu -

ye - Vous , me dit -il par deux ou trois fois

aveC une voix enrouée , où fuyez - vous ,
„ Arethuſe ? Il augmenta par ſon aſpect , la

crainte que ſon bruit avoit donnée , &

vje pris la fuite toute nuẽ ; comme ‚ᷣẽtois :
car mes habits Etoĩent demeurés de Lau -

tre
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vtre cõté ſur un arbre où je les avois mis .

» Mais plus j
e fuis , plus 1128 preſſe „ & plus

„ il brüle d ' amour pour moi . Enfin parce
uqu' il me voyoit nuè , il croyoit me vain -

cre plus aiſẽment , & que Poccaſion faci -
à conquẽte . Cependant je fuyois

vtoujours avec toute la force qu' il m 'ꝯ ẽtoit

poſſible & ce eruel me ſuivoit de mème .

» literoit

„ Je fuyois de lui comme la colombe fuit

du milan , & il meè ſuivoit comme le mi -

„lan ſuit la colombe . Je courus ſans qu' il

vput mẽ atteindre ju ꝗu' aux rivx ages d ' Or -

vchomiene , — la ville de —is , juſ -

0 . montagnes de Cyllene , de Nienz⸗
vle & dEryma inthe , & juſquꝰaux terres les

vplus proches d' Elis . Au reſte , il ne cou -

» roit pas plus vite que mois , mais il

vaydit Thaleine meilleure „ & parc e qu' il
Etoit plus fort , il fupportoit plas facile -

ment le travail d ' une longue courſe . Néan -

moins je trav erlaitdde grandes plaines , des

„ montagnes couvertes d ' arbres , des ro -

schers àffreux & etfroyables & je Pa

„ par des endroits où à peine i1 y avoit des

5 mins . Enlin il me fuivoit de ſi près
»gue comme

15
avois le Soleil à dos , je vis

vſon ombre devant moi . Peut - tre que 9˙6•
„ toOit la 5 me donnoit cette viſion ;

vmais au moins il m' étoit aiſè de juger par

le bruit que ʒ' entendois , & qu Ufalſoitten

Courant , que j ' ẽtois preſque dans ſes

mains :
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mains : & eaprẽs tout , j je ſentois déja ſon

Shaleine qui ſe mèloit parmin
mes 8985 eux .

„ Ainſi ne pouvant plus réſiſter , & voyant

„ que ma laſſitude favoriſoit ſon deſſein ,
vjimplorai la protection de Diane , Donne -

vmoĩ duſecours , lui dis - je , où je vais tom -

ber entre ſes mains . Donne du ſecours à une

miſerable , à qui tu as fait ſouvent Ihon -

Sneur de faire porter ton are & tes fléches

„ La Deéeſſe &couta cette priere , & me cou -

vvrant d ' une nuẽ „ elle me deroba aux yeux

„d' Alphée , qui n ' avoit plus qu' à tendre la

pour m arreter
8& pour me prendre .

Il fut Etonné de m' avoir Vl diſparoit re , il

vme chercha à P ' entour de ce nuage , il
v paſſa deux fois auprès de Paſile où la Deſ - 1

vſe mavoit enfermẽe , & appella ſouvent

„ Arethuſe , ne ſcachant pas qu' elle flt ſi

vproche de lui . En quelle inquiétude me
vtrouvaiqe alors ? Je netois pas plus afl u -

vrée que la brebis qui entend le loup à
entour de la bergerie „ ou que le liévre

qui s ' Etant cachẽ dans un buiſſon , voit les
„ chiens auprès de lui , & nẽoſe ſeulement

v»ſe remuer . Néèanmoins Alphée ne paſſa
vpas plus avant , parce qu' il ne voyoit point

de traces qui lui ſiſſent croire que j euſſe

vpaſſé outre . Il ſe tient comme en ſentinel -

» le⸗ aupres de cette nuẽ , il lobſerve de tous

cCotéS , & nè regarde rien autre choſe . Ce -

Spendant je ſentis une ſueur froide qui me

couloit
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„ couloit de toutes les parties du corps .

En lieu
que je puſſe mettre le

»pied , j laiſſois après moi de l ' ᷣeau; une

veſpecedde roſee tomba de mes cheveux ,

„ » & enfin je fus convertie en eau plus

vpromptement que je ne vous en al fait le

vdiſcours . Toutèfois Alphé reconnut ce5„ le qu' il aimeit dans les er

vcouler ; & aye ant
itté

o»Mmaine dont 11 E
vforme ,

&
ſe

pour
ſe mé Ler

„ SOppoſer Alon
e

entrepriſe ,
vme tems terre , me ſit trouver un paſſa -

„ ge par ſes plus profonde,s cavernes ; &

„ » m' amena
Par ce chemin juſques dans lI

„ d ' Ortygie ,* qui vit la premiere paroitre
mes eaux , & quej aime uniquement , par -

ce que la Dẽeſſe que j ' adore, en tire des

vnoms qui la font connoitre par tout le

monde .

FPFR

LD' Aretliuſè & d ' Alpliée.

8 Emẽ lange des eaux de lArethuſe &delAl -

phẽe étant Tunique fonde ment de cette fa -

ble , je ne m' amuſerai point à copier les explica -
tions allẽgoriques qu' elle a lieu aux My -

thologiſtès d ' imaginer , je paſſe à 1Thiſtoire fabu -

leuſe de Cerẽs .
On

Delos .
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On ſcait que cette Dẽeſſe étoit fillè de Saturnæ
& de Rhèe , ſcur de Ju piter , & qu ' elle eut de lui
Proſerpine . On ſcait auſſi qu ' elle 832 it dans la
Sicile , qu' elle donna des loix à cettè Iſle , qu ' elle
y inyenta lAgriculture , d ' où cet
dans la Grèce , par le moyen de Triptolenme fils

3 185rt leè réèpandit

qui elle Lapprit .Ainſ fije me borne -

p· autres particularités de ſa vie . Elle
it da ieu délicieux , nommé lorſ⸗

que Pluton brulant d' amour pour Pre la

ravit par le ſecours 5 Jupiter . Elle la chercha

Iong - tems , mais ayant apprit ouù elle
it, i

tée contre
15 Dieux , elle quitta le

déguiſantt ſous Lapparenc ed ' une ſiniplemor
elle alla à 2 uſine , où le Roy Celèe la re
bes aucoup dhumanité . Cependant rien n
LOit ſa douleur , & les femmes laàprioi ent inurile⸗ment de Saſſeoir , juſqu ' à ce que les inj
ne certaine Vieille , nommèe Iambé ,

terent à rire , ce qui fut cauſe qu ' on inſtitua —coutume dans les Theſn mophories de s ' injuriere
Ia meme maniere . Ce fut᷑ alors qu' elle ſe char⸗
gea du ſoin dallaiter Deiphon fils de Celée & de
Metanire . Son deſſein étoit de le rendre immor -
tel , & pour cet effet , elle le cachoit durant les
nuits ſous la cendre , afin de lui oter ce qu' il avoit
de terreſtre . Mais ayant eté 1 irpriſe en faiſant ce

manege , elle le jeunè Prince qui fut
conſumè par le1e

Ce qui arrixa
de conſidérable

0
11

tè à Cerès , n' eſt rien

porte ſeulement

riptoleme , & qu' elle en
eut un fls 01Wut Plutus , Dieu desKR icheffes „ cè

qui ne ſignifie peut - ẽtre que Labondance produi -
te par TAgriculture . On racontè encore deux au -
tres hiſtoires , mais qui ſont d ' un autre teims , ſca -

( a) Arollod . Lib , I . paragraph . II . Cap- V.
Volr
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vVoir Iorſqu ' elle alloit , deux torches à la main ,
chercher par tout ſa fille . Voici la prem

miere . Ce -
rès plongèe dans la triſteſſe & Labattement , n

pouvoit ſe rèſoudre à prendre de nourritures , &
elle en perdoit le ſommeil . Enfin quelqu ' un s ' a-
Viſa de lui donner de la grain 0

de pavot , ce qui
Iui

procura un repos qu ' elle mavo it eu de

tems . Dei 4 vient qu' on la reprẽſentoit d' ordinai -

re tenant des tẽtes de pavot . Lautre fait a quel -

que choſe qui merite encore plus qu ' on en faſſe
mention . Neptune rencontra un jour la Dèeſſe
des bleds &plorèe & cherchant Proſerpineda

beauté & peut étre auſſi ſes larmes , rem -

8 le Dieu d ' amour , & la Déeſſe ayant pris
la forme d' une Jument , il ſe cchangea ſur le che Amp
en cheval , & ſatisfit ainſi ſa paſſion . Quoique
Cerès dut ètre accoũitumée à avoir de pareilles
complaiſances pour ſes freres , depuis ſes avan -
tures avec Jupiter , nèanmoins elle concut un tel

aẽſeſpoir de celle - ci , quaprès S' Etre lavèe dans
un fleuve , elle alla ſe cacher dans une caverne ,
reſoluè de ne plus voir le jour . On peut juger
comment les moiſſons allerent , pendant Pabſen -

ce de la Déeſſe qui devoit en avoir ſoin . La peſ -
te & la famine ſirent par tout des ravages affreux :
les Dieux la firent chercher de tous cõtés , ſans

* apprendre aucunes nouvelles ; bonheur
Pan la découvrit & en avertit le Roy des Dieux.Selli⸗ ci envoya les Parques , ꝗui la retirerent , à
force de prierèes , du lieon AlesS' etoit enfoncee
Oette caverne étoit en Sicile , & on y voyoit une

ſtatuè de Cerès , vètue de noir , avec une téte de

cheval , & tenant une colombe & un Dauphin .
Les Siciliens Pappelloient Cerès la noire ou

IErynnis , parce que Foutrage que Neptune lui

avoit fait , Lavoit renduẽ furieuſe .
On demandera ſans doute à prẽſent quel eſt le

0

55765

ſens
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ſens de ces diverſes fables . Il y a bien de Fappa⸗

rence qu ' il faut les prendre à la lettre , puiſque ,

comme remarque Diodore ( a) le ſentiment de

ceux qui regardent Cerès comme unè Reine de

Sicile ſe trouve confirmé par le témoignage de

pluſieurs hiſtoriens . Mais quel eſt le ſens de cha -

que fable en particulier , ceſt ce que j ' ignore , &

jaime mieux Pavouer , què d ' ennuyer les lecteurs

par des conjectures incertaines , & ſans autre fon -

dement que la probabilité .
—

FN B LE ON Z IE ' ME .

R οιν⏑‚ Ö E N I .

Ceròs envoye Triptoleme de tous cotẽés dans Ie

monde poum j ( tablin LAgriculture . Lyncus Roi de

Scytſnie propoſe de le faire mourir , mais ce Prince

eſt changẽ en Lynx .

RETHUsE ne parla pas davantage ,

& en meme tems Cerdès fit atteler ſon

Chariot de deux grands Dragons quꝰ elle

conduiſit comme des chevaux avec le frein

& la bride . Ainſi s ' tant &levẽe en Pair , el -

le tint le milieu entre le Ciel & la Terre ,

& envoya ſon chariot à Triptoleme , avec

ordre de ſemer des grains , auſſi - bien ſur les
terres en friche , que ſur celles qu' il trou -

veroit labourées . Après qu' il eut couru

Europe & LAſie ſur ce char volant , en -

( 2) Diod . Sic. Lib . V.
fin
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fin il arriva dans la Scythie , où Lyncus re -

gnoit alors , & deſcendit dans le Palais de

ce Prince , qui lui demanda le ſujet de ſon

voyage , ſon nom , ſon pays , & comment

il Etoit venu . » Je ſuis d ' Athenes , lui ré -

»pondit - il , cette ville ſi célébre & ſi re -

„ nommèée : je ne ſuis venu ni par mer , ni

vpar terre : mais j ' ai paſſè au travers de

»Pair , j ' apporte les dons de Cerès , qui
Etant répandus par les campagnes , don -

vneront de belles moiſſons , & le plus pré -
cieux aliment que les hommes puifſent
» ſouhaiter de la liberalité des Dieux .

Ce Roy barbare envia les honneurs qu ' on
devoit rendre à cette Détſſe pour rècon -

noiſſance de ce bienfait , & ne fit bon ac -

cueil à Triptoleme , que pour s ' attribuer

la gloire d ' avoir fait ce prẽſent aux hom -

mes . II réſolut donc de le tuer , quand il

ſeroit endormi ; & comme il Etoit deja près
de percer le cœur de ſon hõte , Cerès le

convertit en Lynx , & commanda à Trip -
roleme de continuer ſon chemin & d ' ache -

ver de rẽpandre la fertilité fur la terre .

Ainſi la plus conſidérable de notre trou -

pe ayant achevẽ de chanter , les Nymphes
qui avoient été choiſies pour arbitres de ce

combat , prononcerent tout d ' un avis que
les Déeſſes du Parnaſſe avoient remporté
Ia victoire . Mais ces filles téméraires qui
avoient oſé nous attaquer , dirent des inju -

res
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res àux victorieufes , au lieu de ſe ſoumet -

tre comme vaincuës à ce jugement équita -
ble . » Quoi donc , leur dimes - nous alors ;
vn ' eſt·ce pas aſſezꝝ que vous ayez meérité

unèe juſte punitition par la h ardieſſe de vo -

o»tre déſi ? Ajouterezvous à votre crime

0 des mẽdiſances &des injures , & penſez -
vous impunẽment irriter notre patience?

„ Non , non , vous en recevrez la peine , &

vnous irons auſſi avant que nous e
Stera la colere .» Ces inſolentes filles ſe

mocquèrè ent de nos menaces ; mais comme

elles penſerent parler , & ei

leurs paroles du geſte des bras & des

elles virent ſortir des plumes de

eurs ongles „elles s ' appergurent que leurs

85 a8 8' en revéẽtoient , que leurs bouches

pPrenoient la forme d ' un bec , & qu - elles
devenoient de nouveaux oiſeaux pour les

bois & pour
les forèts . Lorſqu ' elles vou -

lurent ſe plaindre & battre leur ſein de

leurs mains , elles battirent des alles , &

enlin changẽes en Pies , penſant remuer les

bras , elles s ' envolerent ſur des arbres . Au

1 „elles s ' exercent encore aujourdhui
avec une voix enrouee „ & l ' inclination

que ces filles avoient à parler , eſt demeu -

rCe en ces oiſeaux .

EXPLICATION .
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Vncée , fils d ' Ap
des Ar8enlautes, ;

te Extraordinaire . Pindare citè par P:
conte qu' il voyoit au travers des

it Ia vle c

arbres „Acuos Plutarque ajoute ,01— le ſur un lieu elevẽ 5 apf
8ſe qui pa
mme de vingt⸗ quatre
ner

ien au prix de ce que ) alèerius Haccus en a rap -
3 oorté dans le premier Livre de ſon Poëme .e8

de
Tynceus .

eurs E. Sea manſeyſſo t
hes Huctibus à mediis :

Ales Et dabit aſtra rati . 0
Perdiderit , ſolus trai 2ſabitles

Ou - Si cette pënẽtration prodigieuſe devoit
de à la lettre , il faudroit avouer qu ' un

&
etoit d ' un greand uſage dans le Nay
Car il devoit yten ir lieu de ſonde ,les
pes , découvrir les écueils cachés ,

Au de loin les vaiſſeaux ennemis , que ſcais - je moi ?
Hui rendre mille ſervice

pour un . M
4 Enltion que cette perſpicacitè n' & qu

ci entr ' autres comme Pline s
Chapitre dix - ſept du ſecond - Livre . On ne peut

15voir la Lune , le jour ous la iuliꝭ qu' elle ſe renou -
velle , que dans le ſign edu Belier ,

55
bre4 928 dæ

gens pounroient - 7ʃ9
1

5 er juſques - ld .J Yncce nsan⸗
moins Gtoitcapable de cet effort ſiuprenant , & deld

N eſt venue
laſable gꝗu ' o Hαi. αονν / D' autres d ſens

Tome II . F due
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que ce Prince fut le premier qui trouva les mines -

ou peut - &tre qui enſeigna Lart de les reconnoitre

& d ' en tirer les métaux . Voilà , dit - on , ce qui a

ſait imaginer quꝰil decouvroit les choſes enſeve -

lies au fonds de la terre , des eaux , & mème des

enfers .

Quoiqu ' il en ſoit , ſi on en croit des Auteurs

modernes , il y a encore aujourd hui des Lincèes .

Les Eſpagnols les appellent Zachuris . On dit que

ces hommes voyent les choſes cachées dans le

ſein de la terre , & qu' ils dècouvrent les veines

d ' eau , les tréſors enterrés , & les cadavres dans

leurs cercueils . On ajoute que e' eſt Leſſet de la

melancholie qui domine dans leur temperament ,
& de la vchémence des eſprits qu' elle envoye .
Mais cette raiſon meſt point propre ici , puiſqu ' -
elle prouveroit ſeulement que ces ſortes de gens

croyent voir ce qu' ils ne voyent point . Or ce

n' eſt pas là ce que doivent montrer des Auteurs

qui aſſurent qu ' ils voyent en effet , & qu ' on trou -

ve ce quꝰ ils ont annoncé qu ' on trouveroit . Ainſi

Ireſte d ' examiner les cauſes auſquelles dautres

attribuent cette perſpicacité . Ils eonnoiſſent , dit -

on , les ſources àux vapeurs quiĩ SClevent le ma -

tin & le ſoir . Les veines des métaux , ils les diſ -

ringuent , pat le moyen dune certaine herbe qui
nait toujours dans ces ſortes dendroits . Cꝰeſt

peut etrẽ à des marques de la mẽme eſpece , qu ile

penétrent qu' il y a un corps mort , ou quelque au -

tre choſe , ici ou Ià . Mais encore une fois eſbce

ià raiſonner ? Si les Zachuris ne voyent què de

cette maniere , il n' y a pas de quoi vanter beau -

coup la ſubtilitè de leur viiẽ ; ſans avoir des yeux

de Lynx , on pourroit ſans peine en faire autant

qu eux . Il ne faut que connoitre certains ſignes „

&les rencontrer . Comment donc peut - on nous

Aonner de pareilles gens pour des Lynx! ? Ce eſt

EA⁹
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pas tout . Si ces ſignes ſe trouvoient infailliblé .

28•5 ment dans certains endroits , pourquoĩ y auroit - il
5 ſi peu de Zachuris , je veux dire , de perſonnes
13 qui sapperęuſſent de ces ſignes , ou qui ſcuffent
55 ce qu' ils ſignifient ? En vèrité , ie Medecin Gut -

3 tierrius a bien fait de ſe mocquer de la crédulité
Populaire ſur ce Chapitre . En effet les Zachuris

1 paroiſſent de vrais impoſteurs . A les en croire
883 ils ont une vũẽ d' aigle , les corps opaques neſont
ue point un obſtacle pour eux , ils percent tout . Ne

croiroit - on pas , après une telle declaration , qu' ils
* ont les yeux excellens , que cette facultẽ leur eſt

755 naturelle , & que par conſẽquent ils peuvent Le -
1 Rercer en tout tems ? Cependant il n ' en eſt rien .

La rougeur de leurs yeux en tẽmoigne la foibleſ -
ſe . Ils ont la vũẽ petçante , parce qu' ils ſont nẽs
le Vendredy Saint . Leſt des jours od ils ne jouiſ⸗-lent point de ce don merveilleux , ſgavoir le Mer⸗
cred ) & le Samedy . Ceſtainſi quꝰils parlent d ' eux -
mẽmes . Ces raiſons dont ſe mocquent ceux mé -
mes qui croyent les Zachuris de vrais Lynx , doi-
vent - elles faire quelque impreſſion ſur nous ?
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